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PRINÉAÉELECTEUR PARABOLIQUE FORT 


le SEUL qui donne une projection parfaite sur Courant Alternatif 


s'impose par son RENDEMENT 
son ECONOMIE de COURANT, 
sa FABRICATION impeccable, 
son MIROIR inusable, 
sa facilité de MANŒUVRE. 


Des rhéostats pour Courant continu, 
Des transformateurs économiques pour Courant Alternatif 
ont eté étudiés pour son emploi. 


Notices et renseignements sur demande. 


BUREAUX et MAGASINS : 
104, Rue du Faubourg Poissonnière, Paris (X°) — Téléph. : Trudaine 65-90 
USINES à GENTILLY (Seine). — AGENCES à LILLE, LYON, TOURS, NANCY, ALGER 
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COMPAGNIE LORRAINE 


we Charbon, LAMDES « Apperelags Électriques 


ANCIENS ÉTABLISSEMENTS FABIUS HENRION 


56, Rue du Faubourg Saint-Honoré -- Paris 


CHARBONS 


POUR 


PROJECTIONS 
PRISES DE VUES 
PHOTOGRAPHIE 


ÉCHANTILLONS GRATUITS SUR DEMANDE 


Dépôt : 15, Rue Tronchet -- Paris 


LE ‘FILM D'ARNAC 


FISC EXAGÈRE 


— Et c'est moi qu'il appelle : « l’exploitant »! 


LE DOCUMENT SENSATIONNEL DE LA SAISON 


nee 


RAID CITROËN 


LA TRAVERSÉE DU SAHARA 


EN 
AUTO-CHENILLE 


Mission HAARDT et AUDOUIN-DUBREUIL 


= Gi — 


A 
ÉTABLISSEMENTS GAUMONT 
Distributeurs pour le monde entier 


Adresser toutes demandes et offres : 28, Rue des Alouettes, PARIS (XIA 
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J. STUART BLACKTON 


rebient à la Compagnie Vitagraph comme Vice-Président 


ee — 


M. STUART BLACKTON 


En général, nous connaissons peu, en France, les nombre; tout le monde connait quelques-unes des 
Stands producteurs étrangers; cependant quelques œuvres de ce grand metteur en scène qui réalisa 
Noms sont si marquants qu'ils s'imposent à notre L’Invasion des Etats-Unis, cette gigantesque produc- 


#ttention, Celui de M. J. Stuart Blackton est du tion qui parut sur nos écrans voici trois ans, La Glo- 
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rieuse Aventure, film en couleurs que nous goutâmes 
récemment et Le Bohémien Gentilhomme qui fut 
tourné avec le ‘populaire Georges Carpentier. Ces 
titres, glorieuses étapes d’un indiscutable talent, sont 
encore dans toutes les mémoires. 

Après avoir, durant ces deux dernières années, 
tourné de grandes productions en Angleterre, M. J. 
Stuart Blackton vient de rentrer en Amérique et 
d’être réélu au poste de Vice-Président de la Vita- 
graph Company. Il redevient ainsi l'associé de 
MM. Albert E. Smith et John Rock, fils de William 
Rock, Premier Président de cette Société. Ceux-ci 
ont été particulièrement heureux du retour du produc- 
teur qui donna jadis un si grand essor à la prospérité 
de la célèbre firme. 

M. J Stuart Blackton, en bon américain qu’il est, 
représente l’homme d’action. Au cours de la réunion 
où il fut réélu à son ancien poste, sans perdre une 
minute, des projets furent arrêtés pour la production 
immédiate de films sensationnels. Le « Commodor 
Blackton » (c’est le surnom que lui donna le monde 
cinématographique américain) a rapporté de son séjour 
en Europe des données approfondies sur le marché du 
vieux continent ; il s’est créé des alliances commer- 
ciales, ouvrant ainsi à la production Vitagraph un 
débouché plus large. Envisageant l’Europe comme un 
champ d'action immense s’offrant à son activité, il 
prévoit de très importantes modifications des studios de 


la Société; en Amérique l'outillage comme les mé- 


thodes commerciales, évolue continuellement et les 
documents que M. J. Stuart Blackton a rapporté de 
notre vieux monde trouveront pour leur réalisation les 
procédés les plus modernes. 

Mme J. Stuart Blackton, qui fut la précieuse colla- 
boratrice de son mari (elle s’est spécialisée dans l'étude 
du costume à travers les âges) est actuellement de 
passage dans un de nos grands palaces parisiens. Mal- 
heureusement son trop court séjour parmi nous ne lui 
permettra pas de goûter tout à loisir les joies artistiques 
de notre capitale. Soyons sûr cependant que les 
souvenirs dont elle fait la plus ample moisson lui per“ 
mettront de parfaire une œuvre déjà considérable. 
C’est à son talent et à son érudition qu’on doit les 
costumes de Lady Diana Manners, duchesse de 
Ruthland, qui fut entre diverses productions, l’héroïne 
de La Glorieuse Aventure. 

Et pour que chacun des membres de cette famille 
apporte à la cinématographie son talent et son activité 
ses deux enfants, Violet et Charles, furent les protago” 
nistes applaudis de maintes bandes paternelles. Le 
jeune Charles Blackton incarna Carpentier enfant avec 
un métier déjà très sûr. Tous deux accompagnent! 
leur mère. 

Souhaitons à Mme J. Stuart Blackton et aux siens 
un heureux voyage ‘et félicitons la Vitagraph CY 
d’avoir su réunir de nouveau les trois noms qui firent 
son succès depuis vingt-cinq ans. 


YAN B. DYL. 


oo 


LA NOUVELLE LAMPE À ARC À MIROIR PARABOLIQUE 


des Établissements ROBERT JULIAT 


24, rue de Trévise, PARIS (IX°) 
EST IMBATTABLE COMME PRIX et COMME RENDEMENT 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


DÉMONSTRATIONS et ESSAIS SUR DEMANDE 
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De la Semaine Cinématographique, sous la 


Signature de notre sympathique confrère Jean 
Lombard : 


Messieurs les Directeurs qui ne sont pas Syndiqués 


Ecoutez une minute... 


HoOoDoDoS 


Un Sénateur a dit : 


{ Nous ne tiendrons compte que des intérêts 
es syndiqués ». 

Et Cependant vous êtes des centaines, sinon des 
mille, qui, au cours de cette lutte contre l’oppres- 
Ron fiscale, vous cantonnez dans une incom- 
Préhensible indifférence, constituant ainsi ce que 

harles Le Fraper appelait dernièrement le danger 

es neutres. 

Cette attitude n’a sans doute pas échappé au 
Ministère des Finances, fort enclin à déduire 
de donné notre nombre qui est la majorité, 

. _Y à pas lieu de hâter ce fléchissement de la 
ligueur fiscale que le plus grand nombre des 
ontribuables intéressés accepte par un silence 
tacite : 
sgopilence, pour lui, veut dire : «Je me déclare 

ait, je ne réclame rien... je ne me syndique 

Pas, tout ya, » 
ne ne er rien ne va, ainsi qu'en témoigné- 
sel OUS ceux que j'ai visités au cours d un récent 
ua 8e dans le Sud de la France. Petits exploi- 
8, humbles, timorés, philosophes ou scepti- 
Iues non syndiqués, que j'ai trouvés au hasard 

+ Communes, dépités, dégoûtés, appauvris par 
Pelle et qui, lorsque je leur posais la ques- 
r'épor Ÿ A quel syndicat appartenez-vous ? » me 

ndaient : 

{ À aucun. Bah ! à quoi bon... » 
nt “ependant, peu d'instants après, unanimes, 
Être M exposiez vos misères, les mêmes qu ail- 
l'in:  Parbleu, toutes ayant pour cause la voracité, 

Mustice fiscale, les brimades municipales et 


DIRECTEURS 


L'ASSOCIATION des OPÉRATEURS de PROJECTION 
* Fue de Crussol — Téléph. Roquette 03-60 
"€ Vous fournira que de véritables TECH- 
NICIENS EPROUVÉS vous assurant une 
ROJECTION IMPECCABLE et vous offrant 
toutes garanties de sécurité. 


Association purement CORPORATIVE 


LA PUBLI-CINÉ 


Agence Française de Publicité Cinématographique 
Bureaux : 40, rue Vignon, PARIS (9°). — Gutenberg 05-63 


A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA 


Ne perdez jamais l’occasion de gagner 

de l'argent et d'amusér votre public 
E LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 
À telle que nous la faisons, augmentera vos recettes et fera la joie de tous vosspectateurs 
Tous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographique. 

ESSAYEZ et vous en serez contents 

AGENCES RÉGIONALES : AVIGNON : MAJESTIC , boule- 
vard Saint-Roch. — BORDEAUX : 8, rue du Palais-Gallien, — CLER- 
MONT-FERRAND : 38, place de Jaude. — LE HAVRE : 153; boule- 
vard de Strasbourg. — NANTES : 7/0, place du Commerce. — NICE. : 
CINÉMA PALACE, rue de Paris. — ALGER: 18, rue Gugène-Robe. 
— BRUÜXELLES : 13, rue du Canal. — GENÈVE : 7. avenue Pictet= 


de Rochemont. — MILAN, 4, via Serbellont. — BARCELONE 
+ 48, Paséo de Gracia. 
Turner ut ut LULU TUE 


tout ce que nous savons, qui demain causera la 
fermeture ou la ruine de beaucoup d’entre vous, 
soyez-en persuadés. 

Oh l'je sais, il en est quelques-uns que la con- 
currence a jusqu'ici épargnés ; il en est qui, dans 
des bourgs privilégiés ou sur carrefour citadin, 
croient leur position fortifiée. C’est une erreur 
que caresse et endort leur vanité; ils sont tou- 
jours à la merci d’un nouveau venu présomptueux 
mal avisé, ou d’un caprice du public, ou bien, de 
pis encore. 

Petits et moyens exploitants, syndiquez-vous, 
comprenez que l’heure est passée de faire cavalier 
seul sur la route brumeuse du cinéma. L'avenir 
de notre corporation est chargé de nuages très 
lourds, de graves questions vont se débattre dont 
vous ignorez les conséquences, elles sont grosses 
de servitudes nouvelles et d'éventualités redou- 
tables pour vos petites maisons. Les droits d’au- 
teurs, les revendications en faveur du film fran- 
çais, celles des artistes, le contingentement des 
films étrangers importés, etc... N'oubliez pas que 
le cinéma est neuf... que ses aspirants sont plus 
nombreux chaque jour, les bouches à nourrir se 
multiplient... et j'ai bien peur qu'avant peu nous 
ne connaissions la suprême crise, celle qui fau- 
chera un grand nombre des nôtres, comme fut 
fauché quelques années avant la guerre, le théâtre 
de province qui depuis ne s’est jamais relevé. 

Petits et moyens exploitants, syndiquez-vous 
comme l'ont fait nos concurrents des villes, les 
Palaces, qui, mieux avisés, perçoivent les signes 
précurseurs de l’orage, et qui, au moment du 
roulis, vous laisseront passer par-dessus bord. 

C'est la vie, ça, mesamis.… 

Des groupes se forment entre de puissantes 
Sociètés à succursales multiples ; déjà ils débor- 
dent Paris, puis ils gagneront la province ; leurs 
projets sont aisés à comprendre ; ils sont d’ail- 
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leurs logiques. Déjà certains ont jugulé la loca- 
tion et pour ainsi dire imposé leurs tarifs ; d’au- 
tres veulent composer sous le manteau avec le 
fisc au nom'd’une majorité artificielle, mais de 
belle apparence. à laquelle, soit dit en passant, 
quelques-uns d’entre vous, à aveugles ! ont prêté 
et continuent à prêter innocemment leurs voix 
candides. 

Les mots, les phrases, les ordres du jour, les 
banquets sont des appeaux qui, trop souvent, 
conduisent les simples à tresser des verges pour 
être fouettés. 

Petits et moyens exploitants, syndiquez-vous ; 
comptez-vous, serrez-vous les coudes ! Que ceux 
qui se sont trompés de route reconnaissent leur 
erreur ; dans quelques mois, il sera trop tard... 
N'attendez pas que l'huissier vienne coller le fatal 
avis sur le côté public de vos murailles, et que la 
concurrence organisée, qui déjà a asservi le 
monde de la location, vienne réduire à néant le 
domaine déjà si appauvri de votre effort, de vos 
exploitations, de votre gagne-pain. 

JEAN LoMBARo. 


CINNAMOND 


FILM S$S. A. 


Maison Centrale : 


À Calle de La Aiama n° 3 - BARCELONA (Esragre) 


Agence de FARIS : 


JUAN SALA n°286, Boulevard St-Denis 


Adr. Télégr. : CINNAMOND 


Téléphone : NORD 56-33 


REPRÉSENTATION, AGHAT et VENTE 
de FILMS CINÉMATOGRAPHIQUES 

et ACCESSOIRES pour 
totis les pays du Monde, et spécialement 
— pour l'Espagne et le Portugal — 


Gr Immeuble à MONTARGIS C9REN 


jardin d'Été. Compr' salle de café, 2 log” l“ét. 
6% "SALLE DE SPECTACLE, comp’. agencée, 
av. matériel ent‘ neuf : Chaises, fauteuils, décors, 
piano. Conviendrait à Concert, Cinéma ou toute 
industrie. S’ad. LAFARGE, not., Montargis 


Une Lettre 


œoæœoæoæc 


La société des Auteurs de Films vient d’adresseñ 
à l'Association Professionnelle de la Presse 
cinématographique, la lettre suivante qu’elle not 
prie de publier : 


« En présence des attaques dont la Société des 
Auteurs de Films est 'de nouveau l'objet de l4 
part de M. de Reusse, Directeur de L'Heddo-film: 
le Comité de la S. À. F., tient à rétablir les faits: 
et à vous informer, avant tout, que ce n'est pas 
titre de représentant de la Presse Corporativei 
mais comme « Auteur de films », que M. dè 
Reusse avait été admis à la S. À. F. lors de S4 
fondation. 

A différentes reprises, le Comité «a été obligè 
de rappeler à M. de Reusse « que ses fonctions 
de journaliste ne devaient pas lui faire oubliel 
son devoir confraternel », et que si les dites 
fonctions lui conféraient le droit de critiquer les 


_films de ses collègues, elles ne l’autorisaief 


nullement à poursuivre de ses menaces et de seÿ 
violentes campagnes la Société des Auteurs dê 
Films, et la présenter faussement au cours dê 
ses articles, comme un foyer de « haine contrt 
l'éditeur et l'exploitant ». 

M. de Reusse n'a pas cru devoir se range” 
aux sentiments exprimés par ses collègues. , 

À la suite de ce différent, M. de Reusse a ét? 
amené à donner sa démission, et c’est en men“ 
çant la Société en général, et certains de st 
membres en particulier, de son hostilité déso! 
mais systématique, qu'il s'est retiré. 

Fermement décidés à ne pas suivre M. de 
Reusse sur le terrain des polémiques, quels qu? 
soient leurs propos et leur violence, nous laiss® 
rons sans réponse ces attaques dont il nous ll 


menacé ». 
Le Comité de la S. À. F. 


Les Sept premières Comédies 


PALLADIUM 


interprétées par les Deux grands Comiques 


(Éditeur DANSK-FILM INDUSTRY) 


momo Dmomomoe 


Du Comique… mais en voici. 


I est indéniable que, dans la crise que traverse le film fran- 
a le comique particulièrement se meurt. De moins en moins, 
mire de bandes nous est présenté ; l'effort américain si 

rable dans ce sens, a totalement éliminé le producteur 
lançais, Peut-être, le comique purement visuel, très différent 
u CoOmique littéraire fait de finesse et de nuances, ne répond-il 
Pas au tempérament latin ; peut-être aussi aurions-nous intérêt 
nous inspirer pour ce genre de réalisation des thèories du 
reel et de Bergson + là comme ailleurs des bases 
an seraient nécessaires. Les difficultés que nous traver- 
effort ne nous permettent sans doute pas de nous consacrer à un 
qui demanderait des tâtonnements. 
bio. dont la compétence autorisée nous est un sûr garant 
Présente en ce moment sept comédies Palladium, éditées 
Par la Dansk-Film-Industry. C'est une production toute spé- 


ri 


du public. 


lation. 


ciale, d’une irrésistible cocasserie, interprétée 
par deux comiques qui seront demain l'idole 


Est-ce l’antithèse physique de nos deux com- 
pères, est-ce leur mise volontairement idiote et 
pitoyable, sont-ce les situations ahurissantes dans 
lesquelles ils se trouvent jetés, et qui participe 
du grotesque moderne et de la fatalité, ressource 
des tragiques antiques, toujours est-il que le rire, 
le bon rire jovial, sans méchanceté nous prend, 
subitement et nous secoue de toute sa vigueur 
sympathique. Heureuse oasis dans l’âpreté de la 
vie moderne si décevante. Le rire est, paraît-il, 
le propre de l’homme ; il en est aussi la conso- 


Nous espérons que cette série des comédies 
Palladium aura une suite. Nous y verrons des 
plein-airs agréables, du mouvement, de la vie, de 
gaîté et le charme plastique des formes féminines 
y est un charme de plus. 

Bonne chance à cette production et félicitations 
au réalisateur et à l’importateur. 
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Nouvelles d'Angleterre 


STE 


De notre Correspondant particulier : 


Co-opération Anglo-Française. 


En Angleterre — aussi bien d’ailleurs qu'en 
France — la note prédominante dans l’industrie 
cinématographique, aujourd’hui, réside dans la 
co-opération entre producteurs et loueurs, an glais 
et étrangers pour la production de grands films. 

La fourniture de films étant de beaucoup plus 
large que la demande, il existe partout une com- 
pétition terrifique, qui rend le placement de pro- 
ductions d'intérêt ordinaire difficile, et nécessite, 
par conséquent, la production d'œuvres possé- 
dant un intérêt exceptionnel. De telles produc- 
tions coûtent d'immenses sommes à produire, qui 
ne peuvent être récupérées du pays d’origine seu- 
lement. D'où le besoin d'organisations internatio- 
nales, grâce auxquelles les producteurs peuvent 
se mettre en relations avec les distributeurs étran- 
gers, et ainsi, peuvent s'assurer des retours appré- 
ciables sur les marchés étrangers. 

Une des premières combinaisons de ce genre 
qui furent arrangées, le fut par Dc.Pettinati, direc- 
teur de Interexchange Ltd. de Londres, qui, il y a 
quelques années, financa la production d’un film 
anglo-français Uncle Bernac, qui fut distribué en 
Angleterre par la Philipps Film Co, Ltd. 

Récemment l’idée fut reprise par George Nichol, 
représentant des Films Legrand, de Paris, et la 
W.et F. Film Service Ltd. de Londres, par laquelle 
les Films Legrand produisirent — en France et 
en Angleterre, avec des artistes français etan glais 
— des films basés sur des histoires acceptées par 
la maison anglaise de distribution. Sous cet arran- 
gement ont été déjà produits : Le Crime de Lord 
Arthur Savile, d'après Oscar Wilde, avec André 
Nox, Olive Sloane, Cecil Mannering, etc. ; Dies 
Maison dans la Forêt, basé sur le roman de 


Mme Henry Wood, avec Jean Angelo, Miss Cons: 
tance Worth, ete. ; Crainquebille, d’après le célè- 
bre conte d’Anatole France. 

Ces deux dernières productions seront distri: 
buées par la Granger Exclusives Ltd, qui a pris 
l’idée par son propre compte, et a, en ce moment; 
une compagnie à Nice, en train de tourner les 
extérieurs du Scandale, adaptation cinégraphi- 
que de la pièce de Henri Bataille, en co-opéra: 
tion avec les Films Legrand. La production, mise 
en scène par Arthur Rooke, pour le compte de la 
I. B. Davidson et de Granger’s, met en vedette 
Vanni-Marcoux, Miss Hida Bayley (la vedette de 
Londres la nuit, Henri Victor, etc. 

D'autres combinaisons du même genre ont été 
formées avec des producteurs et loueurs alle: 
mands. La British et Transcontinental Film Co 
Ltd, entre autres (autrement Merrs. Wainright; 
représentants anglais de la Société des Films Ar 
tistiques) produit en Allemagne, en co-opération 
avec John Hagenbeck The white desert, avec 
l’aide d’actrices anglaises. La Atlas Biograph Co: 
Ltd est une autre Société «internationale », qui 
tourna en Allemagne L'Homme sans désirs. 


Productions Anglaises. 


I1 semble que les producteurs anglais ont fait 
leur, la devise des Américains, d'il y a douze mois: 
« moins de films, mais des meïlleurs », car les 
quelques productions — 13 exactement — qui sont 
en voie de production, sont toutes de grande enver: 
gure. 

Il est malheureux, cependant, qu’ils ne purent 
s'engager dans cette politique plus tôt, au moin$ 
en même temps que les américains, car ceux-Ci 
ont maintenant dépassé cette phase, et travaillent 
à toute allure, ce qui fait que dans un an, — lors’ 
que les films actuellement en voie de production 
sortiront — les cinémas anglais ayant toujour 
besoin du même nombre de programmes, et les 
éditeurs anglais n’ayant qu'un nombre limité de 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9°) 
Téléph. : Bergère 38-36 


@ :: Poste Portatif pour l'Enseignement et la Petite Exploitation 


INSTALLATION DE SALLES — 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


ENTRETIEN DE CABINES  — 


Poste complet dernier modèle 1922 :: 


LOCATION 


PROCHAINEMENT 


LA GARCONNE 


D'après le roman célèbre de VICTOR MARGUERITTE 


France DHÉLIA 
Jean TOULOUT 


Gaston Jacquet  R. Maupré  Deneubourg 
Renée Carl Moriss Maggsy Delval 


Le Danseur Gaston Gerlys 
de l'Opéra-Comique et de la Revue des Folies-Bergère 


SUCCES FORMIDABLE 


Productions Armand DU PLESSY, 28, bd St-Denis, Paris 
a 
Pour la Vente : EXCLUSIVE AGENCY, 23, rue Richer, Paris 
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A 


sujets à offrir, les américains pourront reprendre 
la prédominance qu’ils sont en train de perdre 
sur le marché anglais. 

La British et Colonial Kinematography Co. Ltd. 
continuent leurs séries de petits sujets Romances 
de L'Histoire, Femmes Merveilleuses du Monde, 
par une série de Meilleurs passages de la litté- 
rature adaptés des meilleurs passages d'ouvrages 
universellement connus. 

Graham Cutts, qui se fit reconnaître comme 
un des meilleurs producteurs anglais par ses pro- 
ductions Une Histoire Merveilleuse, La Gar- 
çonne Irlandaise (pour Graham Wilcox Produc- 
tions Ltd.)a formé maintenant sa propre com- 
pagnie, et travaille sur Femme à Femme, 
pendant que Graham Wilcox Productions Ltd. va 
prochainement recommencer à tourner sur une 
adaptation cinégraphique de Chu Chin Chow, qui 
fut un des succès de la scène anglaise, durant 
5 ans, au His Majesty’s Theatre, pour laquelle 
l'étoile américaine Miss Betty Blythe, a été en- 
gagée pour tenir la vedette. Chu Chin Chow sera 
mis en scène par Herbert Wilcox. 

Ideal Films Ltd. viennent de terminer deux 
films : Out to win, d’après une pièce de théâtre 
qui eut un grand succès au Shaftesbury Theître, 
mis en scène par Denison Clift, à qui nous devons 
déjà À bill of divorcement — l’un des quelques 
films anglais qui obtinrent un succès auprès du 
public américain ; — et The Typhoon, un mélo- 
drame permettant à l'étoile casse-cou Charles 
Hutchinson d’amples occasions de prouver la 
solidité de ses nerfs. 

G B. Samuelson, ayant terminé Un Divorce 
Royal, d’après l’histoire du divorce de Napoléon 
d'avec Joséphine de Beauharnaïis, se trouve actuel- 
lement dans le Tyrol, en train de prendre les éxté- 
rieurs de son nouveau film Pagliaci, basë sur 
l'opéra célèbre, et Tom Terris — encore un autre 
américain — tourne en Egypte Fires of fate, avec 
Miss Wanda Hawley, Merrs. Nigel Barrie, Peter 
Cordoba — américains également — Stewart 
Rome, etc., pour la Gaumont Co. Ltd. 

Stoll Film Co. Ltd. ont annoncé pour production 
prochaine Poëmes Indiens d'Amour, d'après les 
poèmes connus de Laurence Hope, qui seront 
tournés sous la direction de Sinelair Hill, et Lady 
Godiva, d’après l’histoire de la femme de l’Earl 
de Mercia, qui, en 1040, chevaucha à travers Co- 
ventry pour sauver la liberté des habitants. Cette 
dernière production sera mise en scène par W.P. 
Dellino, auparavant des Studios Gaumont, pour 


qui il tourna Rob Roy. 
. ALFRED ‘ROSE. 


Le Ciné Roman 


Un de mes amis qui depuis toujours s'intéresse 
au Cinéma et vit en province m'envoie son opinion 
sur le ciné-roman. Voici la réponse que j'ai reçue: 


Mon cher ami, 


Tu m'as demandé mon opinion sur le ciné roman: 
Je n’hésite pas à te la donner. Si tu devais, pourtant, 
rendre publiques les lignes qui vont suivre, il serait 
bon d’appeler l’attention des «ayants-droit» sur ce 
qu’elles n’émanent pas d’un professionnel, mais sim- 
plement d’un homme qui a suivi, avec le plus grand 
intérêt l’évolution cinématographique en France. Ceci 
dit, je commence : 

Autant que je puisse en préjuger, le genre fut im- 
porté d'Amérique avec Les Mystères de New-York, 
qui amenèrent à l’écran la foule des spectateurs. Cons- 
tatant le succès prodigieux de cet abracadabrant 
méli-mélo, les producteurs et les metteurs en scène, 
voire même les exploitants, se frottérent les mains 
en disant: « Nous avons découvert les sources du 
Pactole]l » Ces gens étaient de bonne foi; ils ne se 
rendaient pas compte que ceci se passait à une époque 
où le manque de moyens se faisait sentir et où tous 
les établissements, théâtres, concerts, cirques, ciné- 
mas faisaient salle comble avec n’importe quel spec- 
tacle. 

Les Mystères de New-York, premier film du genre 
(et il eut bien de la chance d’être le premier), profita 
de cet état de choses; le caractère de la nouveauté 
transforma le succès en triomphe, triomphe qui jus- 
tifiait bien que l’on cherchât à limiter. 

Ce fut alors la pluie, puis l’avalanche de films à 
épisodes; pas un seul journal qui n'eut son ciné-ro- 
man en cours de publication, pas un établissement 
qui n’en inscrivit au moins un à son programme, les 
partisans du genre purent croire avoir cause gagnée. 
Et maintenant? Maintenant, c’est fini, tout simple- 
ment. 

Pourquoi ? Oui, pourquoi ce genre a-t-il cessé de 
plaire ? Uniquement parce que l'on en a trop usé, puis 
abusé, enfin surabusé. À la production américaine 
vint s'ajouter la production française et d’autres 
encore. Aux kilométres de bande succédérent les 
kilomètres de bande, et le public finit par avoir une 
indigestion de ces élucubrations.…... dont la plus 
grande partie restait d’origine « yankee ». 

Je ne me souviens plus du nom de ce cinégraphiste 
des environs de New-York ou de Los Angeles, qui à 
dit de ses compatriotes qu'ils avaient, devant l'écran 
une Âme d'enfant! Lorsque l’on voit défiler à la pro” 
jection toutes les invraisemblances que contiennent 
les épisodiques importés d’outre Atlantique et que 
l’on songe au succès qu’elles obtiennent encore là-bas» 
il n’est plus permis d’en douter. 

Nos spectateurs, Dieu merci, n’ont pas le même tem” 
pérament. Nos metteurs en scène non plus. Nous 


DE NOUVELLES PREUVES 
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M. POBIOLIN, 


‘‘Américan- 


Cinéma ” 
à MouLixs, 


nous écrit : 


Je suis trés satisfait du petit groupe 
transformateur et de la lampe à miroir ZEISS 
que vous m'avez installés. 


L'économie réalisée est plus que sensible, 
J®gez-en. J'ai dépensé pour les 4 séances de la 


remis : 
à eMière semaine. 100 hect. 
a . ; 
deuxième semaine. . . . 90 » 
e ; 
{ Cette semaine . L À ; : 82 » 


à ; : ; ; , 
4 Près huit fois moins qu'avec le courant 
a : L lee 
lernatif, et un écran doublement éclairé. 


L'é : : 
“COnomie sur les charbons est également 
Ppréciable. 


Veuillez, ete. 


M. GROLLIER, 
Directeur-Propriétaire de ‘ Gaîté-Cinéma ” 
à AMIENS, 


nous écrit : 


Je suis très heureux de vous remercier 
pour les résultats merveilleux que j'ai obtenus 
en employant votre lampe miroir. Dans une 
salle de 23 mètres, je prenais 28 ampères et 
ma projection n'était rien moins qu'ordinaire. 
Avec votre lampe, je ne prends plus que 
8 ampères et j'obtiens une projection incroyable. 
De plus, mon opérateur est vraiment tranquille 
tant votre lampe est facile à manœuvrer. 

Trés sincèrement je vous remercie et 
serais très heureux que la présente serve à 
convaincre tous les Directeurs exploitants ; en 
conséquence, je vous autorise à vous en servir 
comme il vous plaira. 


Veuillez agréer, etc... 


MM. les Directeurs exigez une 


Lampe à miroir AUBERT 


CETTE TNT TE TT EE CEE EEE ENT ENT ET ET EE ENT ET EEE TETE TEEN 


Elle est Française 
| 


Elle est PARFAITE 


Elle est Déposéé 
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avons eu pourtant d’effarantes productions. Trop sou- 
vent les seconds ont fait semblant de ne pas s’en 
apercevoir; les premiers ne s’y sont pas trompés et 
ont rendu leur verdict. 

Il fut un temps, je le répète, où le public avalait 
n'importe quoi sans trop murmurer ; les invraisem- 
blances souvent abusivement apparentes le faisaient 
simplement sourire. Il disait : « C'est du cinéma », et 
il faisait crédit, mais devant la continuité de l’effort 
vers l’absurdité il s’est fâché, car il n’aime pas que 
l'on se moque de lui, il ne veut pas être pris pour une 
poire, ce brave « cochon de payant ». Certes, il aime 
le film et veut aller au ciné; mais il veut que le film 
se rapproche de la vie et de ses réalités. Il faut que 
«Ça puisse arriver ». Ainsi meurt le ciné-roman, tué 
par le ciné-roman. Est-ce à dire que l’on ne peut pas 
le faire revivre et qu’il faut l’'abandonner à son triste 
sort ? Ne peut-on y apporter reméde ou faut-il le rayer 
complètement de nos programmes ? N’allons pas jus- 
que-là. C'est un genre qui a plu et qui, selon moi, 
peut plaire encore, à la condition d’être rénové, Une 
loi s'impose: produire moïns et faire mieux. Il y a 
deux façons de concevoir le film à épisodes, créer le 
scénario de toutes pièces et écrire spécialement en 
vue de sa réalisation à l'écran ou, choisir parmi des 
œuvres déjà parues, celles qui semblent devoir le 
mieux s'adapter aux nécessités du film. Je crois, mais 
à la condition de procéder à un choix judicieux à cette 
deuxième façon. 

Presque tous ceux qui ont, jusqu’à ce jour, cherché 
à glaner dans la littérature contemporaine se sont 
imaginés que le succès de librairie des œuvres choi- 
sies par eux pour être réalisées, suivrait celles-ci à 
l'écran. Reconnaissons qu’il n’en a pas toujours été 
ainsi. Les sélections se sont trop souvent portées sur 
des œuvres d’auteure dits « populaires » qui le sont 
peut-être, mais qui doivent leur popularité, non à 
leur talent, mais à une publicité outrancière. Ce choix 
était fait pour séduire nombre de metteurs en scène 
ne voyant le film à épisodes qu’à travers le prisme 
américain. 

En effet, ces ouvrages fourmillent d’extravagantes 
invraisemblances, qui dépassent parfois les films les 
plus extraordinaires, invraisemblances mal digérées 
à la lecture et qui ne résistent pas À l’écran. C’est dans 
les ouvrages sérieux — et il en existe de trés popu- 
laires, au bon sens du mot — qu’il faut chercher. Il y 


OBJECTIF 


Adr. tél. : HERMAGIS-PARIS 


29, RUE DU LOUVRE, PARIS 


a parmi ces derniers de quoi choisir et alimenter le 
cinéma pendant plusieurs générations. Ceux qui les 
auront lus, voudront voir sur l’écran et animés d’une 
vie réelle les personnages aux aventures desquels ils 
se sont intéressés, ceux qui en auront seulement en- 
tendu parler voudront profiter de l’occasion pour les 
connaître. Si le réalisateur de l’œuvre, tout en la res- 
pectant dans son ensemble, sait bien mettre en évi- 
dence ce qu’elle contient de meilleur; si les acteurs, 
prenant leur rôle en conscience, veulent bien se don- 
ner la peine de lire l'ouvrage et de bien se pénétrer 
du caractère et de l'aspect du personnage qu'ils doi: 
vent incarner; bref, si le spectateur voit bien réalisé 
à l'écran ce que son imagination lui avait laissé voir, 
le résultat, c’est-à-dire le succès répondra à la tâche. 

Quant à l’autre procédé, il est permis de se deman- 
der si les spécialistes en la matière, qui continuent à 
encombrer l'écran de leurs productions, n’agissent 
pas ainsi que pour être certains qu'ayant pris toute 
la place, il n’en restera plus pour les autres. 

Qu’y eût-il de bon dans toute cette floraison de films 
épisodiques? Rien, ou presque rien. Pour deux où 
trois bandes dont le succès fut réel et mérité,combien 
eussent êté supprimés du programme où ils figuraient; 
si pour ce faire, il n’y avait eu besoin que de l’appro- 
bation du public. Ce pauvre public, ce qu'il en avale 
des vertes et des pas müresl] 

Si les ahurissantes chevauchées de cow-boys e2 
délire, et de peaux-rouges emplumés peuvent jusqu'à 
un certain point être encaissés par les spectateurs, le 
fait réside en ce qu’à tout prendre, rien ne les oblige 
à ne pas croire que c’est ainsi que ça se passe dan8 
le pays où se situe l’action, mais américaniser ce qui 
se passe, ou s’est passé chez nous, dénaturer n08 
mœurs, faire de l’exception la régle, démolir notre 
passé sous le couvert de reconstitution historique 
oublier la France dans le film français, même ef 
vingt épisodes, voilà ce que le public ne veut pas, ef 
voilà pourquoi il abandonne de plus en plus les salles 
de cinéma. Toi qui es du bâtiment, tu devrais bien le 
dire à tes copains du ciné; le jour où populo aura 
déserté l'écran, malgré tous les chefs-d'œuvre (fort 
hypothétiques) que vous pourrez pondre et toute la 
publicité que vous pourrez faire, vous aurez un mal 
de chien à le ramener devant le dit écran. 


Crois-moi, mon cher ami, etc. 
Louis BÉNARD. 


P. C.C. R. FREYTAS. 


NERMAGTS 


Téléph. : GUTENBERG 41-98 


INSCRIVEZ CETTE DATE SUR VOTRE CARNET 
ET RENDEZ-VOUS au PALAIS DE LA MUTUALITÉ où 


Les Ét® Ch. BANCAREL 


Concessionnaires de l’“* UNION-ÉCLAIR Earl 
Cie Française des FILMS ARTISTIQUES ‘“ JUPITER ”’ 
présenter ont : les quatre premiers épisodes de : 


PATTE DE VELOURS 


Gentilhomme Cambrioleur 


Grand sérial en 8 épisodes dont l’action mystérieuse 


Captivante et mouvementée tiendra les spectateurs 
en haleine durant les différentes péripéties de ce 
SCénario habilement charpenté. Une interprétation 
de premier ordre, rehausse encore la valeur de ce 
Cinéroman qui sera publié par un grand quotidien 
Parisien et par les principaux journaux régionaux. 
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à Petit BOULE DE due 


sera bientôt populaire à l'écran 
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Une vedette aimée du public 


DOROTHY DALTON 


dans une œuvre impressionnante 


LA HANTISE 


Cinédrame en 4 parties 


Après l’opinion des Critiques Étrangerÿ 


HURLE A 


L'Écran : 

Pour ma part, j'ai rarement vu 
quelque chose d’aussi solide, 
d'aussi prenant, d'aussi impres- 
sionnant. 

C’est un beau et bon film dont je 
certifie la réussite et le succès. 


Le Journal : 

Au milieu des neiges, dans des 
décors naturels d’une impression- 
nante splendeur, vivent des hom- 
mes rudes, gardiens de troupeaux 
et trafiquants de toutes sortes, 
entre lesquels s'élèvent souvent 
de redoutables querelles. 

C’est un de ces débats qui tour- 
nent trop facilement au drame 
que développe, sans détails super- 
flus, le film Hurle à la Mort. 

Mais les diverses péripéties du 
scénario n'offriraient que l’ordi- 
naire intérêt des grandes aven- 
tures filmées, si le principal per- 
sonnage, le rôle du héros coura- 
geux et loyal n’était tenu par un 
magnifique chien-loup dont la 
tête intelligente et fine, les yeux 
étincelants, l'ardeur et la sou- 
plesse traduisent avec une préci- 
sion infinie les ébats d'âme d’un 
véritable acteur. 

Condamné injustement à mort 
pour avoir attaqué les bestiaux 
installés dans les pâturages de la 
« Vallée du Silence », Francœur, le 
loup apprivoisé par le naturaliste 
Moran, s'enfuit du ranch où son 

aître l'avait laissé pendant un 
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En location aux CINÉM 


Adr. Télégr. : HARRYBIO-PARIS 


Région du Nord 
23, Grand’Place, 23 
LILLE 


Région de l'Est 
6, rue Saint-Nicolas 


NANCY 


court voyage et part à sa recher- 
che. Il perd la piste et son instinct 
sauvage l’emportant, reprend sa 
vie errante. Moran revient et 
recherche en vain Francœur. Les 
voleurs de troupeaux opèrent à ce 
moment des razzias et signalent 
leur passage par des actes de ban- 
ditisme. Ils enlévent la fiancée de 
Moran et séquestrent son père, le 
professeur Hoston. Moran est dé- 
solé lorsqu'il retrouve soudain 
son loup perdu. Francœur partira 
avec lui, découvrira la retraite de 
la fiancée et la prison de son pére. 
Le chef des « Ravageurs de Prai- 
ries » étranglé par Francœur, 
expie ses crimes, cependant que le 
justicier sur une crête désolée 
hurle à la mort. 

L'action de ce film curieux est 
rapide, presque brutale. Son plus 
grand attrait, c’est le jeu vraiment 
sincère de l'animal qui est, pour 
ainsi dire, l'âme de l'aventure. Il 
passe dans toutes les scènes agile 
et mystérieux. Sa silhouette élé- 
gante se profile sur des paysages 
d’une profondeur et d’un charme 
incomparables. Il y a des clichés 
photographiques si clairs qu’on a 
l'impression très nette d’une vaste 
fenêtre ouverte sur la nature. 

C’est un très beau film. 


Le Courrier : 

Les Cinématographes Harry ont 
présenté la semaine dernière un 
lot d'excellents films, entre les- 


Alsace-Lorraine 
15, r. du Vieux-Marché-a.-Vins 
STRASBOURG 


Région du Sud-Ouest : 20, rue du Palais” 


quels se détache en grande vel” 
Hurle à la Mort, dont le sl 
sera certainement très gralss, 
célébre chien policier Strongll ne 
y tient un rôle de tout pré a 
plan qui fait honneur à son if 
ligence ainsi qu’à la patiencôg, 
l’habileté de son manager. +, 

Et l'obturateur tombe si 
dix-huit centième mètre st}, 
nant le spectateur en pleine æ 
tion. Certes! C’est un beat Æ& 
nous l’applaudissons avec ent 8 
siasme. À 


La Cinématographie Françaistile 

Hurle à la Mort, scène d'il 
tique (1.84% m.). — Trés rélle 
quable film, où un chien-lotlD 
chien Strongheart) joue u2 . 
important. 4 

Le scénario qui a de 1128 
fournit des scènes très dt 
tiques. Le loup Francœur aple 
départ de son maître est ret0li 
à l’état sauvage. Pourtant il ail 
la fiancée de son maître quêl 
bandits avaient enlevée et à: 
chée à un arbre. Toutes ces 
tures sont aussi impressionff 
qu’attrayantes et forme uw 
semble très réussi dont le 84 
est assuré. \ 


Hebdo-Film : è 
Hurle à la Mort. Je suis he 


de déclarer que voici un . 
"| 


{ 
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toute beauté et véritablemeï 
sationnel au sens le plus stf 
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ici l’opinion des Critiques Français sur 


LA MORT 


du ut est, au premier chef, 
nt Lo et émouvant, et, sur- 
Des anal. L'interprétation 
tar Eee la mise en scène 
Se ; et pittoresque et la photo 
“A Les venues. Mais il y a sur- 
nduite der de premier ordre : la 
HAE e la pièce par un prota- 
(ble RS cadre, un chien admi- 
nt, à Le presque humain et 
des e certaine scène, la dou- 
int cu] Vraiment poignantes Le 
etan see del émotion déga- 
êne Le Mm est atteint dans une 
SE tmement pathétique où 

| bête F vase et mène avec 
nt: lee ee un duel à mort 
| appla P ripéties souléveront 
a pt cmente unanimes. 

n8 Le n vu d aussi « poussé » 
Le tel jusqu'ici. Je crois 
O8 nent a Piee 
ents Lu 8 pour les établisse- 
déjà Pro ce film, lequel 
ment preuves MIRIONENS 
ane écran qui avait eu la 
avant. *en offrir l'exclusivité 
Première, et auquel il 


t juste ; 
d'acco 
règ Bien rder nettement le 
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se e 
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ue rendus cinématographi- 
mme . °rtaines épithètes, 
tapant lonnel, prodigieux, 
Tim Re Nous sommes les 
arde co mettre nos lecteurs en 
Ntre les exagérations de 


mauvais aloi qui ne trompent 
plus personne. Parmi les deux ou 
trois grands films qui méritent de 
soulever l'enthousiasme du public 
depuis le début de l’année, il faut 
sans aucun conteste, placer Hurle 
à la Mort. On vit cette œuvre de 
H.-G. Davis attirer des foules 
compactes à l’Aubert-Palace où 
elle réalisa en quelques semaïnes 
d’exclusivité, les plus belles re- 
cettes. Présentée samedi dernier à 
MM. les Directeurs au Ciné Max 
Linder, elle fut accueillie avec une 
faveur que sa haute qualité d'ëmo- 
tion et d'art seule justifie. 

Sans bluff exagéré, sans vaine 
réclame insolente, voici un film 
qui nous révèle un intérêt cinégra- 
phique encore insoupçonné. 

En rappellerai-je le sujet? Il est 
trés beau. Le voici : 


La réalisation du grand metteur 
en scène H.-O. Davis, est remar- 
quable en tous points. On ne sait 
ce qu’on doit le plus admirer dela 
grandeur des paysages, du mou- 
vement des scènes pathétiques, de 
l'émotion des situations nouvelles. 
La photo est d’une somptuosité 
sans égale. 

Hurle à la Mort est fort bien 
présenté par la maison Harry, qui 
tient avec cette œuvre si originale 
et si puissante, l’un des plus 
grands succès de l’année cinéma- 
tographique. 


Cinædia : 


Hurle à la Mort, grande scène 
dramatique (Harry). 

Pour une superproduction.. c'en 
est une, et une belleT 

Je défie qui que ce soit de ne pas 
être pris, subjugué, intéressé par 
cette magnifique scène. 

Déjà sur une expérience publi- 
que, ce film a été donné en exclu- 
sivité à l’Aubert-Palace, on a pu 
voir l’enjouement de la foule, la 
faveur que le public portait à cette 
œuvre de splendide réalisation. 

Pour ma part, j'ai rarement vu 
quelque chose d’aussi solide, 
d'aussi impressionnant. 

Avec ce film, on marche à coup 
sûr. On est certain de retenir l'at- 
tention du public, de l’intéresser, 
de déchaîner ses applaudisse- 
ments. 

On ne peut se défendre d’une 
angoisse physique irrésistible. On 
comprend quel succès le public a 
fait aux vaillants artistes qui l'ont 
exécuté, au talent du metteur en 
scène qui l’a réalisé et à celui de 
dresseur de la brave et bonne bête, 
le chien Strongheart, qui l'a 
tourné. 

Plus que jamais, à la vision de 
ce film, on en arrive à dire comme 
Lamartine : 

— Plus je connais les hommes 
et plus j'aime mon chien. 

C’est un beau et bon film dont je 
certifie la réussite et le succès. 
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MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Charbons pour lampes à arc “ CONRADTY”, les meilleurs, les plus réputés 
Groupes Electrogènes ‘ ASTER” 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 


CE QUE DISENT LES AUTRES 


CE 
Du Matin : 


Dans tous les coins des studios, aux réunions 
corporatives, dans les maisons d'édition, aux pré’ 
sentations, on rencontre des figures graves qui 
sur un ton navrant vous parlent de la crise ciné- 
matographique. Ces voix d’avant-tombe vous di- 
sent que le film français est à son déclin, que le 
moment d'agir est passé, que le mal est incurable, 
qu’il va falloir changer son fusil d'épaule et choi- 
sir un autre métier, capitaine au long cours ou 
fleuriste, par exemple. 

Ces agonisants de la dernière heure sont d’ail- 
leurs semblables à ces gens qui par cupidité n’en- 
voient pas quérir le médecin et préfèrent périr 
de male mort que de payer les frais de consulta- 
tion et de pharmacien. 

Le cinéma est malade, c’est entendu, et les jéré- 
miades sur ce thème usé ne lui rendent pas une 
vitalité nécessaire. Au lieu de louer des pleu- 
reuses, pourquoi les principaux intéressés ne 
cherchent-ils pas un cordial pour le ranimer ? Ce 
cordial, nous objectera-t-on, c’est l'argent, la caisse 
est vide et les phynanciers échaudés par de dou- 
loureuses expériences ne se soucient plus d’ar- 
roser les planteurs de navets. Les phynanciers 
résistent, mais ne résisteraient plus s'ils étaient 
sûrs de ne pas confier leurs bank-notes à des rê- 
veurs et des hallucinés, qui tournent un film 
comme s'ils accomplissaient un apostolat, qui se 
croient canonisés avant terme et qui restent pros- 
trés pendant des semaines sur un divan. Les frais 
d'exécution du travail se majorent, pendant qu'ils 
réfléchissent à la mort de Dante ou à une citation 
de Kipling. 

Oui, mais nous dira-t-on encore, on n’amortit 


pas un film en France et l'étranger nous boycotte.… 
L'étranger nous délaisse, parce que nous n€ 
savons pas faire des affaires avec lui. Quand une 
maison d'édition envoie un émissaire, il arrive en 
pays conquis, veut tout avaler et rentre les mains 
vides. Notre change nous permet à l'heure actuelle 
de travailler dans des conditions avantageuses et 
de céder notre production à gros bénéfices, sans 
que nos clients aient à débourser des millions de 
livres et de dollars. Entendons-nous avec eux, 
discutons commercialement, ils nous donneront 
les garanties d'exploitation qui nous permettront 
de tourner. 

Mais lorsqu'on parle de ces négociations préli- 
minaires à un éditeur, il sourit, hausse les épaules 
et murmure : 

— L'Amérique, c’est bien loin. L'Angleterre.. 
son marché nous est bouché. 

Résultat. Le marasme, l’incurie règnent et 
l'hiver prochain ne verra pas beaucoup de pro- 
grammes composés exclusivement de films fran- 
çais. 

PIERRE GILLES. 


PRIX DE BEAUTE 
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LES BEAUX FILM& 


LE DOUBLE PIÈGE -- LE MARIAGE DE MINUIT 
BURGOS, AR cute 


Films présentés par Aubert, à l’Aubert-Palace, le 10 avril 1923 


Une plaisante comédie, que Le Double Piège, 
dû à l'humour de M. Gaston Roudès, et d’un goût 
Charmant, sans trivialité, d’une gaîté simple et 
Saine. Traitée sans emphase, elle est faite pour 
Plaire à tous les publics et pour être vue par tous. 

Deux célibataires vivent ensemble : Etienne et 
Philippe s’adonnent aux sports sans soucis amou- 
reux, sans désirs de mariage ou plutôt bien déci- 
dés à ne point convoler. 

Mais une tante, vieille dame de bonne humeur 
Veille sur l’un d'eux Etienne (est-ce Etienne ou 
bien Philippe) lequel est son neveu. Elle entend 
qu’il se marie et le convoque auprès d’elle, pré- 
tendant être souffrante. Premier piège, car une 
Jeune fille charmante le prend à ses rêts et son 
Ami n'entend plus parler de lui : il n’a vraiment 
Pas lieu d'être très fier d’avoir violé ainsi la foi 
Jurée au célibat. 

À la fin Philippe s'inquiète quand une lettre de 
SOn ami l'invite à venir le retrouver dans une 
Ville lointaine. 

Il y est présenté à une jeune femme, — «ma 
femme » — annonce le parjure.. elle est déli- 
Cieuse d’ailleurs et le jeune homme pense que son 
Ami est tout de même un heureux coquin. Bientôt 
À son grand étonnement il s'aperçoit que le 
Ménage de son ami est bien désuni. Celui-ci, en 
effet s’absente continuellement : les affaires, pré- 
texte-t-il, et son ami reste des journées entières 
avec la jeune femme. Que faire en pareil cas, s'en 
éprendre, n'est-ce pas ; c’est d'ailleurs ce qui lui 
Arrive et on ne décourage pas cet amour naissant. 

ais l'amitié est sacrée, on ne touche pas à la 
€mme d’un ami (ah ! il y a encore des gens d'une 
Foire époque, pourquoi se sont-ils réfugiés au 
Cinéma ?) et n’en pouvant plus il va fuir quand la 
sine femme provoque un aveu auquel elle répond 
d'ailleurs favorablement. 

= « Mais vous êtes mariée. » — «Qui vous a 
dit Cela ? », Le célibataire ne comprend plus ; son 
àmi survenu lui explique que l’aimée n’esf point 
Sa femme mais sa belle-sœur et qu’il a tout sim- 
Plement été pris au piège... 

C'est habilement présenté, les effets sont bien 


ménagés pour le dénouement et c’est joué avec 
entrain. C’est, je le répète, simple et charmant. 
rs 

Le Mariage de Minuit, conçu et réalisé par 
M. Armand du Plessy est beaucoup plus impor- 
tant. C'est une œuvre bien construite, aux situa- 
tions inattendues ; elle a bénéficié d’une interpré- 
tation de premier ordre avec Dubosc, Toulout, 
de Gravone ; Mmes Rita Jolivet et Muriel. C'était 
plus qu’il n’en fallait pour faire un bon film. 

Le ducde Bligny a mis son grand nom au service 
d’une firme de Champagne qu'il dirige lui-même ; 
s'il sait gagner de l'argent son fils Axel, sait le 
dépenser principalement en des bars où il sable 
joyeusement les produits paternels en compagnie 
d'Istar, théâtreuse très lancée qui exploite ce 
pigeon et se moque de lui en accord parfait d’ail- 
leurs avec le bretteur professionnel Romano ; 
celui-ci pratique et dénué de scrupule offre à sa 
maîtresse les perles envoyées par Axel, obligé de 
taper continuellement la caisse paternelle. 

Celle-ci d’ailleurs, se ferme : « Marie-toi et tra- 
vaille » lui dit son propriétaire. Pressé d'argent, 
il s'avise d’un expédient ; il choisit la plus laide 
des dactylographes de son père et la présente à 
celui-ci comme sa fiancée ; le duc accepte la 
gageure et fait la demande officielle avec le secret 
espoir que Mlle Annette, pauvre fille laide et 
ridicule, pourvue de lunettes en guise d’attraits 
refusera cette union disproportionnée. Mais à sa 
profonde stupéfaction, le duc apprend qu’elle 
aimait Axel depuis longtemps. Il n’y a plus à 
reculer, le mariage aura lieu un mois plus tard 
dans la chapelle du château. 

Et le mariage béni Annette s'évanouit à la porte 
de sa chambre, lorsque son mari, sans y pénétrer, 
lui souhaite ironiquement bonne nuit et part se 
distraire avec ses joyeux amis. Triste soirée d’ail- 
leurs puisqu'il trouve Romano installé chez celle 
qu'il aime et qu’il est chassé honteusement. 

Le lendemain matin, le duc est tout surpris de 
trouver au lieu de la vieille fille qu’affectait d’être 
Annette, une fraîche jeune femme, jolie et élé- 
gante. Une jeune fille qui travaille, doit pouvoir 


20 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


se défendre, explique-t-elle. (Au fait est-ce si né- 
cessaire de s’enlaidir ?). Mais Axel sans vouloir 
la revoir est parti dans un long voyage et elle 
essaie d'oublier sa peine dans le travail, sans y 
parvenir et réussit à tomber malade de langueur. 
Axel, lui qui ne veut pas dépendre de sa femme 
pour de l'argent s’est fait coureur d'automobile et 
remporte des succès dans cette périlleuse car- 
rière. 

Tout le monde se rencontre à Chamonix où les 
uns sont pour le plaisir des sports d'hiver et 
Annette, qui y séjourne sous le nom de Mlle de 
Sainte-Anne, pour sa santé. 

Et c'est à son sujet que Romano et Axel se pren- 


naît, un splendide bretteur quelque peu marloum 
où Jean Toulout a mis toute son autorité et sa | 
magnifique prestance, un jeune premier, en G. de 
Gravone agréable et vivant, une courtisane, Istar, M 
à laquelle Rita Jolivet a prêté toute son élégance 
et sa superbe allure et enfin le rôle d’Annetten 
très adroitement et intelligemment composé par 
Mlle Nelly Muriel qui a montré d'excellentes qua 
lités de comédienne ; voilà, vous disais-je en COM 
mencement une parfaite distribution. Le jeu est 
homogène, les scènes bien groupées et la photo 
excellente. Ce n’est encore avec ce film que Îam 
maison Aubert verra s’interrompre le cours dem 
ses succès. 


Istar (RrrA Jouiver), Annette (Nezzy MuriL) et Romano (]. TouLour) se rencontrent à Chamonix. 


nent de querelle et que le jeune homme est blessé, 
assommé par le bretteur. Axel, qui n’a point 
reconnu sa femme, lorsqu'elle le soigne devient 
amoureux et lui demande de partager sa vie. Elle 
quitte précipitamment Chamonix et retourne au- 
près du duc. 

Axel vient chez son père, il veut décider sa 
femme au divorce et épouser celle qu’il aime. Et 
lorsqu'à minuit elle vient pour lui donner sa 
réponse qui est une acceptation, c’est la figure 
jolie qu’il découvre derrière un éventail de plu- 
mes... Et naturellement, tout est bien qui finit 
bien... 

Un duc de Bligny ironique et fin, campé par 
André Dubosc avec tout le talent qu’on lui con- 


Un très bon documentaire, fort bien photogra…« 
phiéet choisi avec goût par M. Bourgeois fils: 
nous a au début de cette présentation fait con’ 
naître Burgos, la vieille cité castillane avec ses 
rues abruptes, ses clochers finement découpés et 
ses pierres dépositaires de l’histoire de la vieille 
Espagne. À Burgos dort de son dernier sommeil 
le Cid Campéador, le légendaire héros de la pénin- 
sule Ibérique. 

Et M. Bourgeois est parvenu à s’introduire dans 
l’un des couvents espagnols les plus fermés, à 12 
Cortuga pour nous retracer quelques scènes de 
la vie, ou plutôt de l'apprentissage de la mortn 
qu'y font les moines silencieux. | 


SAINT-DENIS. | 
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Le “ Courrier ”” en Amérique 
Ses, 


Films en trois dimensions. 


Durant ces dernières années, plusieurs essais 
ont été faits pour produire des films stéréosco- 
Piques ; films qui possèdent une troisième dimen- 
Sin, la profondeur, aussi bien que la largeur et 
la hauteur. 

Le dernier essai dans cette forme, est un simple 
devis électrique, sans lentilles ni prismes, au tra- 
vers duquel, chaque spectateur peut voir le film. 

Ce petit devis est la partie d’un système de 
Conduite électrique synchronisée, qui trans- 
°rme une double image confuse et sans signifi- 
cation Sur l'écran, en une superbe reproduction 
d'acteurs vivants et scènes bien définies. L’en- 
Semble de ce nouveau système stéréoscopique est 
appelé « Teleview ». 

à prise de vues pour ce système est différente ; 
eux négatifs sont faits en une seule fois, au 
Moyen d’un camera qui possède deux lentilles, 
inontées à une distance approximative de 7 cen- 
jictres, l’une de l’autre, qui est la moyenne dis- 
nCe entre les deux yeux. 
€ Camera opère de la même façon, que ferait 
.CUX Cameras ordinaires, accouplés, tournant à 

Unisson. 

1 deux négatifs sont reproduits, sur deux 

. $ Positifs de dimension et de perforations ordi- 
Naires, 

Si l’un ou l’autre de ces deux films positifs est 
Passé dans une machine de projection ordinaire, 
oc l’usuel effet plat. Mais sont passés 
“La au moyen de deux projecteurs qui sont 
= 8 de façon à projeter les deux films l’un sur 

re, pour ne faire qu’une unique projection. 
le ne les films ont été pris de point de vue 
Le rement différents, ils ne sont pas exactement 
a e ainsi, les résultats donnent l’impres- 
une photographie à double exposition. 
aque spectateur, regarde le film au travers 
IMstrument individuel qui, au moyen d’un 
ER flexible fixé au bras de chaque fauteuil 
: S le théâtre, peut se placer à la convenance du 
Pectateur 

. pe devisconsisteen unecage en aluminium, 
que re se trouve un petit moteur électri- 
Fo e moteur a un diamètre d’un peu plus de 

D centimètres (1 inche 3/4) et ne possède ni 
Dee ni de contacts de frottements, bien qu’il 

€ les mêmes propriétés qu’un «self star- 


ti = 
18» moteur synchronisé de courant alternatif à 


rois 


de r 
Sup 


Phases, Une plaque d'aluminium de l'épais- 


seur d'une feuille de papier, est fixée sur l’arbre 
de ce moteur qui tourne à plus de 1.500 tours par 
minute. 

Cette plaque a la forme générale du volet d’une 
machine de projection ordinaire et dû aux parti- 
culières propriétés du moteur qui la conduit, 
tourne à la même vitesse que le volet de la machine 
de projection. Un seul alternateur fourni le cou- 
rant à tous les moteurs dans le théâtre et ceux 
du centre de projection, afin que tous marchent 
sur le même courant. 

Le devis mentionné possède une large ouver- 
ture recouverte de verre. Le spectateur regardant 
au travers de cette petite fenêtre, voit l’image 
d'un œil, puis de l’autre dans une succession si 
rapide qu’il ne se rend pas compte du procédé, du 
fait, que le volet passe continuellement au travers 
de son champ visuel. La plus longue période de 
temps, pendant laquelle l’œil peut voir l’image 
sur l'écran est l’espace d’un 196 de seconde. Le 
prolongement de la vision du spectateur, donne 
deux impressions définies dans les deux yeux, 
ces images étant légèrement différentes. Si le 
spectateur regardait la scène originale, il rece- 
vrait une différente image dans les deux yeux, 
correspondant aux deux images sur l'écran. 

Ainsi dû au volet rotatif il voit une image claire 
avec chaque œil, et ces images combinées pro- 
duisent l'effet d’une seule jolie et bien formée 
image. L'écran semble disparaître et l’on a l’im- 
pression que les caractères du drame, s’avancent 
dans l’air très près de vous. N'ayant ni lentilles, 
ni prismes cet appareil n’a aucun effet sur la 
vision, à moins que l’on regarde sur l'écran. L’as- 
sistance peut regarder n'importe où à son aise. 

C’est compréhensible, vu que l’on regarde au 
travers d’une plaque de verre, posée dans l’its- 
trument, à seule fin que le spectateur ne mette pas 
ses doigts dans le mécanisme. 

Comme conclusion ce système résout les diff- 
cultès techniques qui jusqu'ici rendait impossible 
la projection de films stéréoscopiques. Je n’ai pas 
besoin d'ajouter que le coût de cette installation 


CINÉMATOGRAPHES E. STENGEL 


11, Faub. St Martin (près.la porte St-Martin) - Nord 45-22 


Réparations rapides et soignées 
de projecteurs et arcs. 
Matériel neuf et occasion, poste double. 
Chalumeaux, optique, charbons, tickets, etc. 
Plaques et clichés projection fixe. 
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est très élevé et la question est de savoir si les 
théâtres voudront installer cet instrument afin de 
passer des films à trois dimensions. 

La premiére représentation a été très bonne au 
point de vue photographique. Le principal film 
représenté, était une comédie parodiant sur les 
habitants de Mars et l'effet était tout à fait extraor- 
dinaire. L'illusion de ces êtres à têtes difformes 
s'avançant sur vous, était poignante. 

La première du « Teleview » a eu lieu le 27 dé- 
cembre, au Selwyn Theatre, 424 Street West of 


Broadway. 
Geo L. CourToIs. 
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L'Année Cinématographique 
des ei 


Tableau des films français réalisés ou à réaliser pendant, 


l'exercice 1922-23, et dressé par notre excellent confrère 
G. Tournier dans L'Echo de Paris. 

__ Les Hommes Nouveaux, de Claude Farrère, réalisé par 
Violet et Donatien, avec Donatien. Marthe Ferrare, Melchior 
et Lucienne Legrand (Film sorti le 12 janvier). 

— Serge Panine, d'après Georges Ohnet, réalisé par de 
Marsan et Maudru, avec Suzanne Munte, Violette Jyl, Dora 
Keyser. (Film sorti le 9 février. À été tourné en Autriche). 

— La Bête Traquée, de Michel Carré, réalisé par René Le 
Somptier, avec France Dhélia, Van Daële, Paul Anicot, Michel 
Carré et Carjol. (Sortie le 9 mars). 

— La Dame de Monsoreau, d'après Alexandre Dumas, réali- 
sation de René Le Somptier, avec Geneviève Félix, Victor 
Vina, Gina Manès, Rolla-Norman, Jean d'Yd et Carjol. (Sortie 
en avril). 
© — Aux Jardins de Murcie, mise en scène de Mercanton et 
Hervil, interprété par Arlette Marchal, Ginette Maddie, Pierre 
Duval. Maxudian, Pierre Blanchar. 

— Sarati-le-Terrible, scénario de Jean Vignaud, mise en 
scène de Mercanton et Hervil, avec Henri Baudin, André 
Féramus, Ginette Maddie, Arlette Marchal. 

— Le Roi de Paris, par de Marsan et Maudru, interprété 
par Jean Dax et Suzanne Munte. 

_— Le Voile du Bonheur, de Georges Clemenceau, réalisé 
par Violet, avec une troupe chinoise. s 

— Simple Erreur, comédie de Gaston Dumestre, réalisé 
par M. Chaillot, avec Paulette Ray. (Sortie courant mars). 

(FILMS ÉDITÉS PAR LES ÉTABLISSEMENTS AUBERT). 


— Crainquebille, d'après Anatole France, mise en scène de 
Jacques Feyder, interprété par Maurice de Féraudy, Margue- 
rite Carré, Jeanne Cheirel, Mosnier, Oudart, Numès. (Film 
sorti le 2 mars). 

— La Maison dans la Forêt, mise en scène de Jean Legrand, 
avec Angelo, Gerald Ames, Constance Worth, Sylvia Grey. 
(Sortie courant avril). 

— Paternité, mise en scène de G. Deni, avec André Nox 
(en cours de réalisation). 

— Le Scandale, d'après Henry Bataille, avec Vanni Mar- 
coux (en cours de réalisation en participation avec une firme 
anglaise). (FILMS ÉDITÉS PAR LES FILMS LEGRAND). 


— La Marine Française, grand documentaire. 
(EiTÉ PAR COSMOGRAPH). 


— Pasteur (film du centenaire), mise en scène de Jean 
Epstein. 
(EDITÉ PAR L'ÉDITION FRANÇAISE CINÉMATOGRAPHIQUE). 


— M. Lebidois, propriétaire, de Pierre Colombier, avec 
André Lefaur, Piérade, Saint-Ober, Georgé et P. Caillot: 
(film sorti le 12 janvier). 

__ Marie, Femme au Singe, de Jean Durand, avec Berthe 
Dagmar. (Film sorti le 19 janvier). 

— La Bouquetière des Innocents, drame historique mis en 


scène par Jacques-Robert, avec Claude Mérelle, Constantinis 


Simone Vaudry, Guilhène, Decœur, Gaston Modot, Baudin, 
G. Missirio, etc. (Film sorti le 23 février). 

— L'Affaire du Courrier de Lyon, chronique romanesqué 
en 3 époques, de Léon Poirier, interprétée par Roger Karl, 
Blanche Montel, Myrga, S. Bianchetti, Mendaille. (Film sorti 
le à mars). 

= Le Taxi 313—X 7, comédie de P. Colombier, interpré- 
tée par Saint-Granier et Madys. (Sortie le 30 mars). 


—_ L'Ile sans nom, drame réalisé par René Plaissetty, d'aprés 


le roman de Maurice Level. (Sortie le 20 avril). 

— L'Insigne Mystérieux, d'après le récit de G. Lenôtre, mis 
en scène par H. Desfontaines, avec Candé, France Dhélia: 
Herrmann, Cervières et Dartagnan. 

— Petit Hôtel à louer, comédie de P. Colombier. 

—— Château Historique, mis en scène par H. Desfontaines: 


— L'Espionne (d'après V. Sardou), mise en scène d'H. Des’ 
fontaines, avec Madys, Claude Mérelle, Jalabert, Mendaille,.« 


Candé, C. Bert. 
(FILMS ÉDITÉS PAR LES ÉTABLISSEMENTS GAUMONT). 


— La Brèche d'Enfer, d'après Pierre Decourcelle, mise en" 
scène d’Adrien Caillard. avec Riefler, Manuel Cameré, Bettÿn 


Carter, Germaine Bordat, Guidé, etc. (Sortie le 4 mai). 


__ Les Pompiers de Paris, grand documentaire mis en scènê 


par A. Bayard (Film sorti en février). 


_ Le Petit Moineau de Paris, mise en scène de Gastoñ 
Roudès, interprété par Georges Melchior, B. Jalabert, Réginem 


Bouet. (Sortie fin mai). 
— Quatre films avec Geneviève Félix. 


— Deux films mis en scène par Gaston Roudès et dont les 


titres ne sont pas arrêtés. 


(FILMS ÉDITÉS PAR LES GRANDES ‘PRODUCTIONS CINÉMATOGRASN 


PHIQUES.) 


__ La Belle au Bois Dormant, féérie tirée du conte de Per 


rault, mise en scène par M. Passet, avec Simone Vaudry, Lily 


Deslys, Dornay, Christine Kerf, etc. 
(FILM ÉDITÉ PAR LE FILM EN RELIEF). 


Le Chemin de Roselande, (d'après la nouvelle d'H. Born 


deaux). mise en scène de M. Gleize, avec Régine Dumien. 
(FILM ÉDITÉ PAR SUPER-FILM). 


— L'Evasion, (d’après Villiers de l'Isle Adam), réalisatiONM 


de G. Champavert, avec A. Roanne, C. Bénédict, Juliette | 


Malherbe, Lefers, etc. 


__ Ames Corses, de MM. P. Barlatier et G. Mourru de L4 


cotte, avec Mile Cauvières et Joseph Boule. 
(FiLms ÉDITÉS PAR PHOCÉA-LOGATION). 
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Remerciements. 

M. Emile Montagne, directeur du Cinéma Gaumont, 
à Vire (Calvados); O. E. Fernez, directeur du Cinéma 
Vieux-Tournai, à Tournai (Belgique), sont avisés que 
leur abonnement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

MM. Albert Bidet, à Paris: Jules Raux, à Paris; 
Louis Nalpas, directeur artistique de Pathé-Consor- 
tium-Cinéma, à Paris; René Blanchet, vente et loca- 
tion d'immeubles, à Chaville (Seine-et-Oise); Marco- 
Vici, directeur de l’Artistic-Cinéma, à Limoges (Hte- 
Vienne; Agence Générale Pathé, à Athènes (Gréce), 
sont avisés que leur renouvellement au Courrier est 
Inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Le changement d'adresse de : 

M. André Roanne, à Saint-Cloud (Seine-et-Oise), est 
effectué. 

L'Agence Télégraphique Universelle à Paris, est 
Scrite au service du Courrier. 
+ 


in 


À la G. A. T. C. 

La nouvelle Direction de la Société en participation 

‘AT, C. se trouve ainsi composée : 

Directeur-gérant, M. Michel Chalanqui-Beuret, com- 
Mandeur de la Légion d'honneur. 
Directeur-administratif, M. Ernest Grébus, officier 
de la Légion d'honneur. 

à nouvelle Direction conserve l'organisation systé- 

Matique pour la production des films en prenant 
Pour marque « Paris Films ». 


Grands locaux entièrement aména- 
Jés à louer immédiatement en totalité 
Ou en partie. 

S'adresser : Grands Films Artistiques, 21, fau- 
bourg du Temple, Paris (X°). 


Régions de BORDEAUX, TOULOUSE : 


Victor-Hugo, à Bordeaux. 
Régions de STRASBOURG, NANCY : 


MM. BONNETERRE et SÉDARD, 133, cours 


M. LEROUX, 20, rue Metzeral, à Strasbourg. 


Région de LILLE : M. FEYAUBOIS, 390, rue des Ponts-de-Commines, à Lille (Tél. 39-26). 


Pour les propos cinématographiques. 


Nous apprenons que la Compagnie Jupiter de New- 
York, présidée par M. H. Triwodi, qui a déjà acheté 
des films français pour les Etats-Unis, envoie à Paris 
un expert qui est actuellement en route pour vision- 
ner les principaux films français. 

Les maisons d'édition qui seraient intéressées par 
cette nouvelle, peuvent se mettre en rapport avec 
MM. Chavez Hermanos, 6, rue Montaigne, représen- 


tants officiels. 
Se 


A propos de la Garçonne. 
M. Louis Moriaud, son éditeur, nous écrit : 


Nice, le 8 avril 1923. 
Mon cher Directeur, 

Il nous semble que la polémique engagée autour 
de La Garçonne est prématurée, et qu’il serait équi- 
table d'attendre le film sur l’écran avant de nous 
juger. 

Je tiens cependant à protester de suite contre une 
lettre où M. Maudru prétend s’être récusé pour tour- 
ner ce film. Or, je n’ai jamais pressenti M. Maudru 
au sujet de La Garçonne. Sa dernière production où, 
par malheur, je suis engagé pécuniairement, consti- 
tue un tel «navet» que j'aurais plutôt payé pour 
éviter à La Gurçonne ses séniles outrages. 

Veuillez croire, mon cher Directeur, à mes senti- 


ments dévoués. 
Louis MorrAup. 
< 


Un ébénement. 

De même que Cyrano de Bergerac fut un triomphe 
au théâtre, le film prestigieux tourné d’après l’œuvre 
immortelle d'Edmond Rostand (dont un groupe, à la 
tête duquel se trouvent MM. René Fernand et R. R.M. 
Sée, vient d'acquérir les droits), promet d’être l’évé- 
nement de la saison prochaine. 


0 
“LES FILMS KAMINSKY ”, répondant aux nombreuses demandes 
Aui parviennent de province pour “LE ROMAN D'UN ROI ‘’, ont l’honneur 
d'informer Messieurs les Directeurs que, pour ce film ainsi que pour toute 
leur production, ils ont choisi comme agents régionaux : 
Région de LYON : 


M. L. LIEURE, 62, rue de l’Hôtel-de-Ville, à 
Lyon (Tél. : Barre 58-28). j 


Région de MARSEILLE : 


MM. GUIDI & Ci, 5, rue Rouvière, à Mar- 
seille (Adr. tél. : Guidiciné ; Téléph. 27-00). 
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Concerts Pasdeloup. 


Théâtre des Champs-Elysées. — Samedi 14 et di- 
manche {5 avril 1923, 370° et 371° concerts, à 3 heures, 
Hors série, avec le concours de MM. Arthur de Greef, 
P. Franz, de l'Opéra. 

C. Franck. — Rédemption. 

Entr’acte symphonique 

Méhul. — Air de Joseph : M. Franz. 

Saint-Saëns. — Concerto en sol mineur, pour piano 
et orchestre : M. Arthur de Greef. 

Fromaigeat. — Poème de la Nuit (1"° audition). 

Georges Hue. — Deux Poèmes Japonais (1" audi- 
tion), paroles d'André Alexandre. 

a) Les Samourais. b) En djinrika : M. Franz. 

Borchard. — En marge de Shakespeare (1° audi- 
tion). 

a) Portia. b) Juliette. c) Ophélie. 

Lalo. — Rapsodie Norvégienne. 

Piano Pleyel 
Les Concerts seront dirigés par Rhené-Baton. 
Se 


Abis aux intéressés. 


Georges Lannes et Georges Raulet se préparent à 
«tourner » une œuvre appelée à un retentissement 
considérable. Il s’agit du Petit Jacques, de Jules 
Claretie. 

Les sympathiques metteurs en scène recherchent 
actuellement un petit garçon paraissant âgé de 5 ans 
auquel ils feront interpréter le rôle du Petit Jacques. 
Les parents que cela intéresse peuvent présenter leurs 
bambins aux Cinématographes Phocéa, 8, rue de la 
Michodière, Paris. 

Se 


Le 66° Dîner. 


Le 66° dîner des Amis du Septième Art aura lieu au 
Café Cardinal (1, boulevard des Italiens), à 20 heures 
précises, lundi 16 avril. 

Ce dîner, sous le marrainage de la poëtesse Mme Hé- 
lène Vacaresco et le parrainage de M. Maurice de 
Waleffe, homme de lettres, secrétaire général du 
bureau permanent de la Presse Latine, sera consacré 
à la Presse Latine des Deux Mondes et au film latin. 


A la fin du dîner, projection d’un fragment du film 
inédit Pasteur, de l’écraniste Jean Epstein. 

Nota.— Le nombre des couverts étant limité, prière 
instante de s'inscrire au secrétariat général du 
C. A.S. A. 


Se 


Une grosse noutelle. 


On nous communique la trés belle liste de films 
français qu'Aubert va lancer pour la saison pro- 
chaine. Cet admirable effort en faveur de la produc- 
tion nationale continuant celui qui vient d'être fait 
pour la saison actuelle place Aubert au tout premier 
rang des producteurs. 

N'est-ce pas un véritable palmarès de luxe que d’'an- 
noncer dès maintenant les dates de sorties des grands 
films français Aubert : 

Le 7. Septembre 

Sarati-le-Terrible, le célèbre roman de Jean Vi- 
gnaud, réalisé par Mercanton et Hervil. 

Le 21 Septembre 

Le Voile du Bonheur, le célèbre drame lyrique de 
Clémenceau, le succés de l'Opéra-Comique, réalisé à 
l'écran par E. E. Violet. 

Le 5 Octobre 

Le Roi de Paris, en 4 époques, de Georges Ohnet, 

réalisè par de Marsan et Maudru. 
Le 19 Octobre 

Aux Jardins de Murcie, la célèbre pièce du théâtre 

Antoine, réalisée par Mercanton et Hervil. 
Le 2 Novembre 

Le Secret de Polichinelle, de P. Wolf, réalisé par 
Vandal-Delac, metteur en scène Hervil. De Féraudy 
principal interprète. 

- Le 16 Novembre 
Le Crime d’une Sainte, de Decourcelle. 
Le 30 Novembre 

L'Autre Aile, un grand film de l'aviation, tiré du 
roman de Canudo (Dal Film). 

Le 14 Décembre 

La Bataille. La grande fresque dramatique de 
Claude Farrère, réalisée par le Film d'Art (Vandal- 
Delac), metteur en scène Violet. 


POUR LE TRANSPORT DES FILMS 
LE SAC 


INUSABLE et INDISPENSABLE 


En toile bâche imperméable avec œillets, 


ÉTABLISSEMENTS L. SUTTO 


S’adresser aux 


253, rue Pasquier, Paris 


fonds bois cerclé et ferrures 


SERVICE DU 
MATÉRIEL 


Téléph.: Louvre 45-12 
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Le 28 Décembre 

La Légende de Sœur Béatrice, de J. de Baroncelli, 
avec la grande et belle artiste Sandra Milowanof, et 
Eric Barclay et Suzanne Bianchetti. 

Le 11 Janvier 1924 

Rocambole. L'ouvrage le plus populaire de Ponson 
du Terrail. 

Le 26 Janvier 1924 

Paris. Scénario inédit de Pierre Hamp et René 
Jeanne, apothéose de Paris capitale du monde, réalisé 
Par le Film d’Art (Vandal-Delac). 

Et combien d’autres dont les noms seront bientôt 
COnnus, voilà un bel effort d’art et d'argent, voilà de 
Auoi nous faire espérer une saison des plus belles, 
Srâce à Aubert qui nous promet pour bientôt la 
3 série. 

M ütation. A 

Notre bon confrère et ami l'excellent journaliste 
Guillaume Danvers est entré au Cinéma où il colla- 
borera, avec Sartori, à la prospérité de ce journal. 

Nos lecteurs connaissent la signature de Guillaume 

Anvers. Ils l'ont apprécié maintes fois dans Le Cour- 
Tler, La Semaine Cinématographique, La Cinéma- 
tographie Française, Le Ciné-Journal, Ciné-Maga- 
fine, etc. 

C’est assez dire combien Sartori a eu la main heu- 
leuse. Nous le félicitons de ce choix. 


Se 
PETITES NOUVELLES 


M. Edgar Costil, directeur de l'Hippodrome Gau- 
ont Palace, est parti le 14. Il se rend aux Etats-Unis 


où i e : 
U il fera une tournée d’études. 


L 11 3 
reg °*Cellent artiste Guyon fils, tant applaudi ces 
MP8-ci au Palais-Royal dans Une Merveilleuse Jour- 
née, est mort. Guyon fils avait tourné quelques films. 
L 11] 
M. Jean Hervé, l'excellent acteur de la Comédie- 
sais, auteur de films appréciés, est chargé de 
itique cinématographique de l'Avenir. 
L'OPÉRATEUR. 


Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
Par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDE 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTIN SOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


TETE BA NL D A A 


METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Faites titrer vos films par les 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 


ordonnées par le peintre-graveur 


LUCIEN: BOUCHER 
TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 
PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 
D'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 


PIERRE ATATRAS, Directeur 
PARISe13,IFRUE PIAT, PARIS (99) 
TÉL. ROQUETTE : 22-68. 


BIBLIOGRAPHIE 


HORS PARIS 
Grenoble. — TENTATIVES 


M. Henry Petiot, auteur de Révolution et des Voya- 
geuses de l'Ile Fermée, crée un organe de littérature 
et d'art, les cahiers trimestriels Tentatives (œuvres 
d’un groupe de jeunes). ; 

Cette revue de luxe contiendra de grandes nouvelles, 
des poèmes de forme moderne, des gravures pyro- 
gravées, et d'importantes rubriques, parmi lesquelles 
figurera en bonne place, celle du cinéma. 

Le comité de rédaction comprend, entre autres, 
Georges Duhamel, — André Gide, — Jean Hytier, — 
Jacques Rivière, — Georges Gimel, — L. Jacques Ber- 
nard, — Pierre Rambaud. 

(Le groupe Tentatives a déjà organisé une manifes- 
tation artistique. M. Petiot a donné une conférence 
— courte et claire — sur André Gide et Fédor Dos- 
toïewski, suivie de concert russe (Rimski-Korsacow, 
Borodine, Moussorgski, Rachmaninof, Glazounov, 
Gretchaninov), auquel Cécile Hincelin a apporté le 
charme de sa voix, et Maurice Petiot, la maîtrise de 
modulation de son jeu pianistique). 

Le numéro inaugural de Tentatives paraît en cent 
pages, grand format, le 1°" mai. 

Le Courrier souhaite la bienvenue à cet organe 
dont le directeur littéraire est un-ami du cinéma. 

(Voir articles et cliché n° 1, 10, 12). 

Le correspondant du C. C. 


Recueils de Tentatives. — Abonnement: 20 francs 
(chaque année, numéro spécial sur un sujet ou un 
auteur, Numéro de novembre : Stendhal). 

(On peut adresser les souscriptions à M. Rambaud, 
Grenoble, quai Créqui, 3). l 
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Petits bureaux meublés à louer. 


S’adresser au Courrier 


pour tous renseignements. 


Le ‘ Courrier ” Financier 


SL 


Le marché a encore été agité en sens divers. Les 
changes étrangers ont recommencé à cascader, bri- 
sant net les bonnes dispositions que nous constations 
la semaine passée. Pour ce qui reste de la tenue future 
des devises, les avis sont toujours très partagés. 
Cependant, nous croyons savoir, que malheureuse- 
ment, la reprise du franc est momentanèément enrayée, 
cette reprise ayant été uniquement basée sur un 
arrangement avec l'Allemagne... qui n’est pas encore 
intervenu. 

Il faut donc s’attendre à un revirement de la cote, 
revirement d'autant plus aisé que le marché est main- 
tenant débarrassé des éléments peu solides qui l'en- 
combraient le mois passë. 

Aux valeurs de cinéma, on constate un peu d'irré- 
gularité. 

RAyMmonD BouULIÈRE. 


LES VALEURS DE CINÉMA 

Cours du Cours du 

3 Avril 10 Avril 

Pathé Cinéma Re iaqueee 879 » 889 » 
Continsouza ed M ENS C MERE 108 » 102 50 
Cinéma Exploitation ...........:..... 350 » 336 » 
Cinéma Omnia................ Mt AE SD) 53 » 
Cinémas Modernes, act ,.............. 125 » 1255 
— <= part ........ CORRE 46 » 46 » 
Cinémas Eclipse, act.................. 15 50 15 50 
—_ pat ee 20 50 20 50 
Etablissements Aubert, act............ 239 » 239 » 


Pathé-Consortium-Cinéma, {action). ..... 
Cette valeur n'est pas cotée en Bourse. 


Le « Pathé-Cinéma » est en nouvelle baisse à 868 
contre 813. On dit toujours que la répartition totale 
n’excédera pas 40 francs. 

Les actions des Cinématographes Harry, de 100 fr. 
nominal, ont été inscrites mardi à la Cote du Syndicat 
des Banquiers en valeur au comptant, où elles se sont 
traitées à 164 francs. 


Nullité de Société 
Ciné-Souvenir à Paris, 21, rue Saulnier. 
Complément à la publication du 29 mars 1923, p. 24. 
« Expéditions du jugement du Tribunal de Com- 
merce de la Seine, ont été déposées à chacun des gref- 
fes du Tribunal de Commerce de la Seine et à la Jus: 


tice de Paix du 9° arrondissement de Paris, le 11 avril 


1923. » 


L 11} 
Avis 


Les créanciers de la Société ayant existé entre 


M. Jacques Abeille, 6, rue Cavalotti, à Paris, M. Adrien 
Maître, 154, rue de Longchamp, à Paris, et M. Louis 
Paglieri, ayant demeuré à Guiltaucourt (Seine-et- 
Oise), et actuellement 28, rue Saulnier, à Paris,connue 


sous la raison sociale : « Ciné Souvenir », avec siège 
à Paris, 21, rue Saulnier, sont priés de se faire con’ 
naître dans le délai de huitaine des présentes,au liqui 
dateur de la Société M. Bévierre, administrateur de 
Sociétés, près le Tribunal de Commerce de la Seine 
demeurant à Paris, rue de la Boëtie, 3. 

Ils sont informés que passé ce délai, le liquidateuf 
réglera les comptes entre les parties. 

(P. A., 13 avril 1923). 
L 1: 3 
Convocations d’Assemblées Générales 

MM. les Actionnaires de la Société anonyme dite : 
Etablissements L. Aubert, au capital de 4.000.000 de 
francs, et dont le siège est à Paris, avenue de la Répu” 


blique, n° 124, sont convoqués, au siège social su8- « 


indiqué, pour le samedi 28 avril 1923, à 15 heures, en 
assemblée générale ordinaire annuelle, afin de déli- 
bérer sur toutes les questions de la compétence des 
assemblées générales ordinaires annuelles, et notam 
ment sur les questions à l’ordre du jour suivant : 

1° Lecture du rapport du Conseil d'administration 
sur la gestion et les opérations sociales de l’exef” 
cice 1922 ; À 


% Lecture du rapport du Commissaire des comptes « 


sur le bilan et sur les comptes présentés par le Con’ 
seil d'administration concernant le même exercice ; 

3 Approbation, s’il y a lieu, de ces rapports, et, e1 
conséquence, approbation du bilan et des comptes de 
l'exercice 1922, fixation du dividende ; 
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0 


EN BANLIEUE 20 MINUTES DE PARIS 
CINÉMA, seul dans localité populeuse et 
ouvriére.Bail18 ans. Loyer 2.500 frs. 450 fauteuils. 
Pte scène. Groupe électrogëéne. Matériel en par- 
fait état. 3 séances par semaine. Clientèle suivie 
et agréable. Bénéfices annuels 25.000. Av. 25.000 
et facilités. 


Ar RE PP RE NN Eee EN EEE 
CINÉMA, seul dans jolie banlieue, 5.000 habi- 
tants. Bail 16 ans. Loyer 1.800 frs. 350 places. 
Matériel entiérsment neuf. Petit appartement. 
&séances par semaine. Etablissementtravaillant 
toute l’année. Bénéfices annuels 25.000 frs. Avec 
35.000 cpt et facilités. 
Ecrire ou voir : GUILLARD 

66, rue de la Rochefoucauld, PARIS (9°) - Tél. Trudaine 12-69 


armmanermoureemennmnonenermenemure 


% Quitus et nomination d'administrateur ; fixation, 
s'il y a lieu, des jetons de présence du Conseil; 

5o Nomination des Commissaires des comptes pour 
l'exercice 1923 : fixation de leurs émoluments ; 

6° Autorisations à conférer aux administrateurs en 
vertu de l’article 40 de la loi du 24 juillet 1867 ; 

1° Questions diverses. 


MM. les Actionnaires anciens et MM. les Souscrip- 
teurs des actions nouvelles des Etablissements L. Au- 
bert, Société anonyme au capital de 4.000.000 de francs. 
Siège social : à Paris, avenue de la République, n° 124, 
sont convoqués en assemblée générale extraordinaire, 
au siège social, à Paris, avenue de la République, 
n° 124, pour le samedi 28 avril 1923, à quinze heures 
trente minutes, à l'effet de délibérer sur l'ordre du 
jour suivant : 

Ordre du jour : 


1° Vérification et reconnaissance de la sincérité de 
la déclaration notariée de souscription et de verse- 
ment relative à une augmentation de capital de 
1.000.000 de francs ; 
2° Modifications à apporter à la rédaction des arti- 
cles 6, 8, 20 et 31 des statuts. 
LE ConsEIL D'ADMINISTRATION. 
(P. A., 12 avril 1923). 


Faillites 


Sont invités à produire entre les mains des Syndics 
leurs titres de créance accompagnés d’un bordereau 
indicatif des sommes à réclamer dans un délai de 
8 jours, à dater ce ce jour, pour, en conformité de 
l'article 493 du Code de Commerce a procédé à la 
vérification et à l'admission des créances qui commen- 
ceront immédiatement aprés l'expiration de ce délai, 
MM. les créanciers des familles ci-après nommées : 

1° Colas (Robert-Fernand), demeurant à Puteaux, 
10, rue Charles-Lorilleux ; 2 Violette (André), demeu- 
rant À Paris, 223, rue d’Alésia, ayant exploité en com- 
mun et sous la dénomination Violette et Colas, un 


fonds de commerce de cinématographe, situé à Pu- 

teaux, avenue du Président-Wilson, 1i2 bis. M. Pré: 

vost, syndic, 6, quai de Gesvres. (N° 28052 du greffe). 
(P: A., 12 avril 1923). 


Constitution de Société 


Suivant acte, en date du 19 mars, M° Lachamp à 
Marseille, La Société L’Enseignement par le Cinéma 
et l’Art Cinématographique populaire. Objet : 
Films Cinématographiques. Siège social : 19, boule- 
vard Perrin, Marseille. Capital 700.000. 

(A. P., 5 avril 1923). 
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Brevets d’Inventions 


Lanterne de projection. L. SArLoMoN et A. Hirsrh 
BF 533.186 du 18 juillet 1919. 


Le mécanisme de réglage de l'arc est extérieur à la 
lanterne, les bras porte-charbons passant par des fentes 
ménagées dans la paroi postérieure. 


Projections stéréoscopiques. G. BEssiÈREs, BF 533.542 du 
28 février 1921. 


On réalise dans la salle, au moyen d’enroulements 
parcourus par des courants électriques appropriés; 
un champ magnétique oscillant ou tournant de faible 
intensité, susceptible d’actionner à distance, san 
lien matériel, des lunettes à obturateurs magnétiques 
constitués par des barreaux aimantés, oscillant entre 
crapaudines en pierrre dure, et entraînant un léger volet 
d'aluminium qui découvre et obture alternativement unê 
ouverture dans un écran opaque. 


Cinématographie trichrome. O. J. Cooper, BF 533.589 
du 31 mars 1921 (rx juillet 1917). 


Sur un film normal se déroulant horizontalement, O2 
enregistre les unes au-dessus des autres trois images 
sélectionnées, obtenues au moyen de trois téléobjectifs 
superposés. dont les axes convergent vers le sujet et 
dont les pupilles d'incidence sont à peu près en coïnci- 
dence, chaque objectif comportant divers reglages; des 
prismes ramènent les deux images extrêmes au contact 
de l’image centrale; un système optique analogue est 
employé pour la projection en repérage sur l'écran des 
trois images, éclairées chacune au travers d’un écra 
coloré approprié. 


Projecteur cinématographique. K. B. Wyarr, BF 533.709 
du 5 avril 1921. 


Volet de sûreté fonctionnant par commande électro” 
magnétique en cas de rupture du film. 


Synchronisation ciné-phono. F. Srocx, BF 533.485 du 
2 décembre 1920 (13 mars 1917 et 20 août 1919). 
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Combinaisons d'images cinématographiques,C. A. COPPIER, 
CA 24.045 du 16 juin 1920 à BF 527.145 du 2 juin 1920. 


Combinaisons des éléments de plusieurs films avec 
DOuVeau fond photographique obtenues par découpage 
l’agrandissements qui sont assemblés, et reproduits sur 
film ; des retouches effectuées par un chromiste sur plu- 
sieurs séries d'agrandissements du même film permet- 
traient, après réduction photographique à l’échelle conve- 
nable, d'obtenir les divers négatifs nécessaires à la pro- 
duction d’un film cinématographique en couleurs ou à 
l'obtention des couleurs par projections alternées au 
travers d'écrans colorés appropriés. 


Appareil cinématographique d'amateur. G. VEYRE, BF 
533.793 du 4 octobre 1920. 
Appareil servant successivement à la prise des vues, 
AU tirage et à la projection. 


Projection des titres de films cinématographiques. PATHÉ 
ne 2 
Cinéma, BF 533.808 du 9 octobre 1920. 


Les titres, légendes et vues fixes d’un film sont projetés 
le film étant à l'arrêt: pour cela, une encoche marginale 
du film permet à un levier de basculer, ce mouvement 
fermant le circuit d’un relais qui arrête le moteur. Un 
autre dispositif est prévu dans le même but par le 3P 
173.265 du » février 1922 des mêmes demandeurs. 


Cinématographie trichrome. Etablissements GAUMONT, 
BF 533.812 du 11 octobre 1920. 


es Correcteur employé pour assurer le repérage sur 
écran des trois monochromes projetés simultanément 
STI, P. t.2, n°5, p.24) est manœuvré automatique- 
ment; Pour:cela, une bande de papier, avec perforations 
Marginales, passe sur un tambour denté dont la vitesse 
St une fraction constante de celle du film; lors d’une 
Fremière projection, huit styles, reliés aux huit contacts 
*S manipulateurs, inscrivent leurs traces sur le papier 
Pendant tout le temps que le contact correspondant est 
‘a jeu; le papier ayant été perforé suivant ces traces, 
Pour les projections ultérieures, le passage des perfora- 
20nS établit, au moment opportun et pendant tout le 
temps nécessaire, les contacts correspondants, réalisant 
finsi les mêmes manœuvres qui avaient été effectuées à 
# Main lors de la première projection. 


Si bous désirez receboir régulièrement 


Le Courrier” souscritez un abonnement 
Pour la France: 25 fr. — Pour l'Étranger: 50 fr. 


LES PRÉSENTATIONS 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Établissements Charles Bancarel 


12, rue Gaillon Tél. : Louvre 14-18 et Central 32-04 


Présentation du Lundi 16 Avril, à 2 heures (rez-de-chaussée) 


Monar F. CG. — La Hantise, comédie dramatique en 4 
parties interprétée par Dorothy Dalton. aff. ph. notices 1.400 
ExCLUSIvITÉ BANCAREL.— Patle de Velours, gentilhomme 
cambrioleur, grand sérial en 8 épisodes, interprété par 
J. B. Seitz, Marguerite Courtot, nombreuses publicité 
1e épisode, Le voleur et le Savant. . Environ 650 


22répisode, L'HaliuCinAÉ OR EE EPL CRU UNE 650 
3 épisode, L'Homme aux lunettes bleues... ..... .. . 650 
d#*episode, La.Maisonide; Thé RETRO 650 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Agence Générale Cinématographique 


Présentation du Lundi 16 Avril, à 4 h. 40 (rez-de-Chaussée) 


SELEGTioN MonarT Fizm. — Mélamorphose, comédie dra- 
matique en 4 parties, tirée du roman de Nalbro 
Bantie y Marcel FOOT NE EE CS Environ.. 1.300 


Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 


Fox-Film-Location 
Téléph. : Trudaine 66-79, 66-80 
Téléph. : Trudaine 28-55 


17, rue Pigalle 9° 
21, rue Fontaine 9e 
Présentation du Mardi 17 Avril, à 2 heures 

Tom Mix dans, Zriomphateur, aventures dramatiques, 
1 affiche 120/160, jeu de 10 photos 18/24 .........., .. 1919 
Le bouquet d'Ophélie, fantaisie burlesque, Suashine 
comédie, 1 aff. 120/160, jeu de 10 photos 18/24 Environ 530 
Janeite chez les Peaux Rouges, comédie dramatique 
interprétée par Shirley Mason, 1 affiche 120/160, jeu de 
TOMPROTOSME 2 LE EM ARRETE PET ELS Ad Euviron 1.445 
Sacrés Canards, fantaisie burlesque, Sunshine comédie, 
1 affiche 120/160, jeu de 10 photos 18/24. ......Environ 620 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 


Pathé-Consortium-Cinéma 


Service de Location : 67, faubourg Saint Martin Tél. Nord 68-58 


Présentation du Mercredi 18 Avril, à 10 h. 
PATHÉ-CoNsORTIUM-CINÉMA. — Le secret du Sarcophage, 
drame en 4 parties, 2 affiches 120/160........ Environ 1.300 


Livrable le 29 juin 1923 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Beaucitron au harem, co- 
médie burlesque interprétée par Harry Pollard et à 
d'Afrique, laff. 120/160............... DoRrbte c Environ 310 


mm mm 


MAX GLUCKSMANN 


La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison Principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SAN TLAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MON TEVIDEO), I 8 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX), Tél. : Gut. 07-13 


y 
(e) 


Livrable le 29 Juin 1923 
Paraë-ConsorriuM-Cinéma. — Pathé-Revue n° 22, 1 aff. 
générale 120/160:... ...... ................... Environ 200 


(Edidion du 1" Juin ) 
Paraé-ConsorTioM-CINÉMA. — Pathé-Journal, actualités 
mondiales, 1 affiche générale 120/160 .................. 


a ———a——a———— 
Salons des Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, 3, rue Caulaincourt 
Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes 


Présentation du Mardi 17 Avril 1923, à 14 h. 30 


‘ Livrable le 20 Avril 1923 
Gaumont-Actualités n° 16.......... es VIARARE SR 200 


Tél. Nord 51-13 


Canardien CIRÉMME ES ee 2 ennemie eee die 
Livrable le 8 Juin 1923 
Film C. D. ExczusiviTÉ GaumonT. — Risquelout, 7° épi- 
sode: Traquée, affiche et photos........... ... Me 870 
Fins NATIONAL, EXCLUSIVITÉ GAUMONT. — L'Enfer qui 


rode, drame en # parties, interprétée par Lionel 

Barrymore, 1 aff. 110/150, 1 aff. 90/130, 1 jeu de photos 

Après la fin tragique de Lord Carnavon et à la demande 

de nombreux Directeurs : Une Réédition sensation- 

nelle : Un drame de la Mystérieuse Egypte; La vivante 

éDINJle era RE Tr mnt are 
Sortie à la demande 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Universal Film Manufacturing 
12, rue de la Tour des Dames 


Présentation du Mercredi 18 Avril, à 2 h. 30 (rez-de-chaussée) 
SPÉGIAL ATTRACTION. — Dans la blancheur des Neiges, in- 


terprété par Franck Mayo ............ ....... Environ 1.350 : 
Cenrury ComÉpie. — Les Lions sont läches, comique 

interprété par Harry Sweet. .......................... 440 
UniveRsAL MAGAZINE. — Magazine n°18, documentaireEn. 180 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Union-Eclair-Location 
12, Rue Gaïllon. 


Présentation du Mercredi 18 Avril à 3 h. 50 (rez-de-chaussée) 
Éclair-Journal, actualités du monde entier ........ Mise le 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Films Cosmograph 
7, rue du Faubourg-Montmartre, 


Présentation du Mercredi 18 Avril, à 4 h. (rez-de-chaussée) 


Le tramway emballé,scène comique interprétée par Gay- 


lordilopde- ce rnrheee aane cecile tease 7 350 
Mérro. — L'âge du Mariage, comédie vaudeville inter- 
prétée par Viola Dana . .............................. 1.550 


Nous représentons ce film par suite d’une réduction 
effectuée dans le métrage 


——_—_—— 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Compagnie Vitagraph 


25, rue de l'Echiquier. Tél. Louvre 43-07 


Présentation du Mercredi 18 Avril, à 2h. (1° étage) 


ViraGrAPH. — En Islande, documentaire................ 125 
VirAGrAPH. — Zigoto Inspecteur, comique............ : 650 
ViraGrApx. — Le Crâne d'or, aventures.................. 900 
VirAcrAPH. — Le Dirigeable en flammes......... Toner 900 
VITAGRAPH. — L'OIMPTE Qui PAIE... =. eee. 905 


a 
Salle Marivaux, 15 Boulevard des Italiens 


Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, Avenue des Champs-Elysées 


Présentation du Jeudi 19 Avril, à 10 heures 


PARAaMOUNT. — La Manière forte, comédie d’aventures 

interprétée par Ethel Clayton, aff., photos..... APT 1.300 
PARAMOuUNT. — Le Cri de la Jeunesse, comédie sentimen- 

tale interprétée par Mary Glynne affiches, photos... 1.300 
PARAMOUNT. — Paramount-Magazine n° 86, L’Ile Balbi, 

(Indes Néerlandaises) documentaire................... 150 


© 
mener eme 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, Avenue des Champs-Élysées 


Présentation du Samedi 21 Avril 1923, à 10 heures 
Présentation spéciale, Le réquisiloire. 


ee ————— 
pq eee EPP EPP PC PP PP PP PP EPP EPP EPP PP CPP P PP PE CPC PP PP CPP CPC CCC CCC CELLES Lie) 


- Petites - 
Annonces 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


A VENDRE pour cause de départ au 

service, listes de films, un 
poite ciné complet et matériel divers. 
S'adresser MABELLY, 59, rue des Archives, 
Paris-3e,. Tél. Archives 42-95. (5) 


A VENDRE Appareil prise de vues Pathé, 

2 objectifs, 1 pied panorami- 
que, 1 iris, 1 sac. Affaire except. 1.800 fr. 
Les films Aurore, 4, rue Puteaux, Paris. (15) 


CCASION Fauteuils et Strapontins dispo- 
nibles. Pierre POSTOLLEC, 66, rue de 
Bondy, Paris-10e. 


CCASION. À vendre : un injecteur de 
graisse pour auto; deux phares à acéty- 
lène (20 cent. de diamètre) avec générateur. 
S’adresser au Courrier. (9/a%..2) 


CCASION : à vendre : Porte objectif long 
foyer avec objectif ‘‘ Hermagis”’. Porte 
objectif ordinaire. Un objectif Hermagis 
60 %. Un objectif Pathé 25 %. Un objectif 
Pathé 40%. S'adresser au Courrier. (45à...) 


GROUPES ÉLECTROGÈNES neufs et occa- 
sion. Renseignements et tarif sur demande 
Fournitures générales pour salles de Bal et 
Cinémas. Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy: 
Paris-10e. (28 à...) 


CRE I 


PIE OCCASION tous genres ct prix, de- 
mander listes HODEL Paul,3, rue Bergères 
Paris-9+. Gutenberg 49-11. (51à..-) 


PSS RE ur ST ES Le RP 


À VENDRE D'OCCASION Lfiène Du- 
celier et deux Phares auto. S’adresser au 
Courrier. (32 à...) 


CAR RC ee Re TE Le een 


DRE DE VUES. Grand choix d'appareils et 
accessoires pour amateurs et profession” 
nels. Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy 
Paris-10». (28 à...) 


RES RE PE ET PETER SEP SL me TRS 


PETITES ANNONCES 


(Suite.) 
RÉ PO ET A LR 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


EEE ——— 


CCASION : à vendre Magnéto Bosch Z U.4. 
. Absolument neuve. S’adresser au Cour- 
Lier. 45 à...) 


FT ET PR EN PT EE Re 


DÉCHETS DE FILMS {215 
» Tue Pasquier, Paris. Tél. de En 
à. 

TRS EEE EE 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d'avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 


Me. à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 
de trouverez un grand choix de modèles, 
pa Prix réduits et une fabrication irrépro- 
Chable, (5iarer) 


D EE no eV 


DOCKS  ARTISTIQUES 
» Fÿ St-Martin, PARIS (10°). Tél. Nord 60-25. 


MCHAT, VENTE, LOCATION de tous 
FFE de salles et de projections, fau- 
6e Le Postes complets, cabines, chalumeau. 
post Cétylox’’et fournitures ; ‘“L'Irradiant”, 
e € 4 incandescence, etc., etc. Tickets et 

rtes de sortie, (4 à...) 


un Compteur 
indicateur de 


A VENDRE D'OCCASION 


u Sse ( Stewart » pour auto. S'adresser au 
frier. (32 à.) 


RS 2 re TT TA QE Sr 
QECastox à vendre machine à écrire 
… pecieuse ‘ Noiseless ”, état de neuf, 
che parfaite. S’adresser au Courrier. 
(45 à...) 

enr umhens 


FAUTEUILS & STRAPONTINS 
Système de Fermeture breveté S. G. D. G. 
PÉGHAIRE 


4 
g: Rue de Reuilly Paris (12°) 
phone : DIDEROT 31-93 


(9 à 18) 
ROUPES ÉLECTROGÈNES, parfait état, 
Jany POnibles. Magasin. Aster, Bailot, 


y Mas i Di gs 
POS Son, visibles en marche. Pierre 
ST OLLEC, 66, rue de Bondy. (48 à...) 


FA 


MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT 
UTEUILS, CHASES, STRAPONTINS, Décors de Scène 
} 


Installation complète de Salle de Spectacle 

3 = PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 

» rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) 
Métro jusqu’à Auteuil et Tramway jusqu’à Pont Billancourt. 

Demander notre Catalogue Général, envoyé franco sur demande. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


MANUFACTURE DE FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


MARZO, Maison 


Fondée en 1836O 


39, Rue des Terres-au-Curé, 9. Villa Nieuport, PARIS-13° 


Chassis et pièces de rechange 


N DEMANDE A ACHETER D'OCCASION 
un meuble avec tiroirs métalliques pour 
classer les chassis-adresses des machives 
dites « Adressographe ». Faire offres au 
Courrier. 


(47 à...) | Mairie, Alais (Gard). 


Facilite toute transaction (2 à...) 


pere à BASCULE depuis (0 fr., 


chaises pliantes en fer, meïlleur maiché 
que partout, fabrication irréprochable. Ga- 
BANULS fils, place de la 
(CE TS) 


rantie 10 ans 


Fabrication soignée 


GASTON 


33, Rue Lantiez, à PARIS — Téléph. : Marcaper 20-92 
Chaises de loges, Rideaux, Décors, etc. — Facilités de paiement. — Livraison rapide, 


FAUTEUILS et STRAPONTIN 


NEUFS et OCCASION 
à des prix imbattables 
Travail garanti 


PIERRAT 


(9 à...) 


A vendre un Carburateur à 


OCCASIO essence «Catteau ». S’adres- 


ser au Gourrier. (32 à...) 

OCCASIO A VENDRE : Un Interrupteur 

à couteau uni-polaire 50 Am- 

pères et un bi-polaire 50 Ampères. Un Am- 

pèremètre 15 Amp. S'adresser au Cart 
(32 à. 


FAUTEUILS Strapontins, Bancs, Chaises 
[ DÉCORS POUR SCÈNE 
Fabrication et prix défiant toute concurrence 
DELAPORTE, Constructeur 
21, Rue Chevreul, à PANTIN, (Seine) 
Tram. : Bobigny-les-Halleset Bobigny-Opéra 
Arrêt : au Monument du A 
ÉTNEN 


À 


VENDRE une paire de ‘* Carter Mallet va 
S’adresser au Courrier. (45 à...) 


IRECTEUR cherche Ciné en location, 
province seulement. Ecrire J. C. au 


Courrier. (15-16-17) 
A CÉDER, dans localité industrielle impor- 

tante de l’Est,. un joli Café Cinéma, 
450/600 places. Matériel neuf. Long bail, 
loyer minime, beau logement, jardin, etc., 
avec 90,000 fr. Ecrire J. P. au Courrier qui 
transmettra et joindre timbre p. réponse. 


EN 
Li 
| 
2 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


N RECHERCHE une salle de spectacle 
cinématographique, location, soit Paris 
soit banlieue. Écrire offres au Courrier qui 
transmettra. (12à...) 


Téléph. : Auteuil 06-36 


(48 à ..) 


Explottant recherche cinéma moderne 

prouvant 80.000 fr. bénéfices nets. 

Ecrire au journal lettres V. V. 
(12-13-14-15) 


POUR CÉDER CINÉMA 


20, rue Maillotte, Lille. 
cinématographique — bon rap- 


TRÈS 
port — seule dans sous-pré- 


fecture. Renseignements contre timbre au 
Courrier. (14 à...) 


S'adresser 
DOUCET, 
(13 à 13) 


grandes facilités de paiement 
pour acquisition exploitation 


DIVERS 


ECOLE professionnelle des opérateurs 
cinématographistes de France. 
Cours de projection et de prise de vues. 
Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, Paris-10°. 


CHE Ê 
CINEMA 


LYON, Banlieue, Province 
Adressez vous à : 
M. BERTHOT 
31, quaides Brotteaux, Lyon 


(5 à 30) 


LACEMENT D'OPÉRATEUR, placement 
gratuit, charbon pour cinéma extra-lumi- 
neux, cours technique supérieur de projec- 
tion. KINOGRAPH, 31, rue Saint-Antoine, 


DATA (2 à 21) 
TICKET d'entrée numérotés ; notre 
spécialité; meilleur marché 

de tout Paris; livraison immédiate; passe- 
partout. Imprimerie Girault et Buffault, 
84, Bd Jourdan, Paris-14 . Tél. : Gob. 38-47. 
(13-14-15-16) 


péosens toute la durée de la crise, « Le 
Courrier » offrira à tout acheteur du 
numéro de la semaine, à ses guichets, le 
bénéfice d'une petite annonce de deux 
lignes dans la rubrique : « DEMANDES 
D'EMPLOIS ». 


Il n’est pas envoyé de numéros justificatifs pour les petites annonces. 


PETITES ANNONCES 


#4 du Courrier Cinématographique 1 4 
Cas CEST 
Pour se procurer des Capitaux 
Pour vendre ou acheter un Cinéma 
Pour tendre ou acheter du Matériel neuf 
ou d'occasion 
Pour engager du Personnel 


Pour trouter un emploi 
Il est indispensable d'employer les PETITES ANNONCES du Courrier Cinématographique 
à 4 FRANCO 1 ligne de 35 lettres ou signes. 


Remplissez le Bulletin ci-dessous, et adressez-le, accompagné du montant de l'annonce, au 


COURRIER GINÉMATOGRAPHIQUE, 28, Boulevard Saint-Denis, PARIS 


(SERVICE DES PETITES ANNONCES) 


ORDRE D'INSERTION 


PR 


Veuillez publier dans le Courrier l'annonce ci-dessous : 


soit... …… lignes à un franc que je vous reniets ci-inclus en un mandat-poste. 


ÉN Rt 6 RU M Re ci 
#41 SUCCÈS CERTAIN #4 


_ Le Gérant : Charles LE FRAPER. ù Imp. du COURRIER, 26, Rue du Delta — Tél.: Trud 28-07 
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